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CHEZ LES NEUTRES 

lies Exportations et le Change en Espagne 
La diminution de nos exportations en 

(Espagne a rompu la balance économique 
taire notre pays et la péninsule ibérique 
fet amené une hausse du change 'celle que, 
pour atténuer la dépréciation de notre 
paonnaie, nous avons dû recourir, entre 
Entres mesures, d'abord à la iimitation de 
nos achats en Espagne, puis à la prohibi-
tion d'importation des produits espagnols. 

L'Espagne s'est réjouie de la valeur 
fexorbitante de sa monnaie et. avec quelque 
iierté, elle a vu le cours de la « peseta » 
bbtenir une supériorité progressive sur le 
iranc et un pouvoir d'acquisition dépas-
sant toutes les prévisions. Orgueilleuse de 
fcette supériorité financière, qui se traduit, 
ft l'heure actuelle, par une prime de la 
^ peseta » de 28 % sur notre papier, elle 
n'a pas voulu voir les conséquences re-
grettables que pourrait avoir pour son 
Commerce extérieur l'élévation constante 
Uti prix de sa monnaie, qui grève l'expor-
tation des produits espagnols d'une majo-
ration telle qu'elle leur ferme peu à peu 
i'accès des marchés étrangers. 

A rencontre des Etats-Unis qui, lors-
mj'ils s'aperçurent que leur dollar valait 
B {r., comprirent que cette supériorité en-
traînait une diminution de leurs exporta-
lions et cherchèrent avec la haute banque 
les moyens de régulariser leur change, 
l'Espagne ne parait pas se préoccuper des 
graves conséquences que peut avoir pour 
fe pays l'excessive cherté de la « peseta ». 
plie â déjà perdu de ce fait le marché de 
l'Amérique du Sud, — accaparé par les 
Etats-Unis — et celui des alliés, qui lui est 
désormais fermé pour certains produits, 
jefin "de ne pas déprécier davantage le 
thange. 

Sans doute, ia « peseta » peut gagner à 
pette prohibition une nouvelle augmenta-
tion,mais cette augmentation ne peut être 
mie temporaire. Exclue du change inter-
national parce qu'elle ne sera plus néces-
saire pour les transactions commerciales 
avec les autres pays, la « peseta » devra 
l'éprendre sa valeur normale pour être ad-
fnîse de nouveau dans la circulation mon-
diale, sinon elle risque de devenir une mon-
naie de collection, comme l'affirmait juste-
ment le député catalan Cambo, dans une 
Conférence à Bilbao, où il traitait, avec 
line largeur de vues indiscutable, les pro-
blèmes économiques de son pays. « El pre-
fiio exagerado de la peseta en el comercio 
jntemacional de! dinero, hoy es un que-
branto gravissimo para la economta espa-
ttola. » (Le prix exagéré de la « peseta » 
Sans le commerce international, soutenait, 
le conférencier, cause un préjudice très 
grave à l'économie espagnole.) 

Des publicistes et économistes espagnols 
>ommencent également à comprendre les 
jonséquences fâcheuses de l'excessive 
fcherté de la «peseta» et jettent le cri d'a-
larme. 

Dans un article documenté, «Juan de 
dragon », pseudonyme du distingué et 
wmpétent directeur de la « Corresponden-
!ia de Espana », l'un des journaux les pins 
répandus en Espagne, démontre quê la 
fausse de la « peseta » ne saurait être con-
sidérée comme un signe de richesse du 
jrays et que la nation n'a aucun intérêt à 
line prime excessive de sa monnaie. Il fait 
justement remarquer que, pour ses achats 
m Suède, Norvège et Amérique, l'Espagne 
le gagne rien au . change (puisque la « pe-
leta » n'a pas de supériorité sûr la mon-
jaie de ces pays) et que, au contraire, elle 
[*erd de nombreux millions pour ses ex-
portations en France et en Angleterre, où 
(es marchandises vendues en monnaie dé-
bréciée par rapport à la « peseta », subis-
sent, de ce chef, une moins-value impossi-
ble a éviter, car le prix de la marchandise 
Boit être égalisé avec celui payé pour le 
brodait similaire français ou anglais au 
risque de ne pas trouver acquéreur. 

Les journaux germanophiles ont immé-
liateinent cherché à faire échec à la same 
Campagne entreprise pour la régularisa-
tion du change. Mais les légitimes protes-
tations des nationaux espagnols qui souf-
Irent de la cherté de la « peseta » n'ont pas 
lardé à se manifester. Après les exporta-
teurs de fruits, qui se voient ruinés par 
l'interdiction d'importation de leurs pro-
duits en France, ce sont les industriels du 
liège, qui réclament l'abaissement de la 
1 peseta » pour que leur importante indus-
trie retrouve sa prospérité d'autrefois. De 
l'Amérique latine viennent les mêmes pro-
testations : les émigrés espagnols n'en-
voient plus à la mèrematrie les millions de 
leur épargne, parce que ia « peseta n leur 
toute trop cher et les 700,000 ouvriers qui 
travaillent en France les imitent, parce 
au'il leur répugne de subir sur 100 francs 
âne perte de à 30 francs. 

Les protestations pour demander la ré-
gularisation du change sortent déjà du do-
maine particulier pour prendre un carac-
tère officiel. Une assemblée de parlemen-
taires a remis au gouvernement une note 
formelle, oui dépeint exactement la situa-
lion critique actuelle. En voici la traduc-
tion textuelle : 

« A peine dominée la panique des pre-
miers mois de ia guerre, un solde favora-
ble à l'Espagne s'est présenté dans la ba-
lance économique internationale. Ce solde 
a. augmenté constamment, soit parce que 
l'excès des exportations sur les importa-
lions augmentait de trimestre en trimes-
tre, soit parce que diminuaient avec une 
p-gale persistance les paiements à faire à 
l'étranger, tels que frets, assurances, voya-
ges, etc. 

»Ce phénomène est la cause principale 

du dénivellement du change international, 
chaque jour plus accentué en laveur de la 
« peseta » espagnole et comme cette situa-
tion des changes constitue une des raisons 
invoquées pour rendre difficile l'exporta-
lion à l'étranger indispensable à diverses 
branches de notre industrie, les députés 
soussignés, en représentation de ces indus-
tries, estiment qu'il est de leur devoir d'ap-
peler l'attention du gouvernement sur la 
nécessité de supprimer dans la cotisation 
des changes : 1° les facteurs, évidemment 
artificiels de leur élévation; 2° ceux qui dé-
rivent de la désorganisation notoire de no-
tre marché de change. 

» Pour les premiers, s'impose la prohi-
bition absolue de toute opération à décou-
vert sur les changes. Dans aucun cas, 
ceux-ci seront matière de jeu en bourse. Il 
faut le prohiber formellement, en raison 
des dommages que causent à l'économie 
nationale les cotisations artificielles. 

» Pour les seconds, il faut créer immé-
diatement une organisation bancaire qui 
recueille tout le commerce de change in-
ternational pour opérer par compensation, 
en utilisant, en outre, à cet effet, le mou-
vement actuel de rapatriement des valeurs 
espagnoles. 

» Considérant que ces mesures, qui n'af-
fectent en rien le devoir international de 
l'Espagne et qui ne compromettent aucun 
intérêt national auront pour résultat l'a-
vantage immédiat matériel de régulariser 
le cours des changes et l'avantage moral 
de fortifier la position de notre gouverne-
ment pour obtenir des pays étrangers que 
soient levés les autres obstacles a l'expor-
tation des produits espagnols sur leurs 
marchés et à l'importation des articles 
que l'Espagne nécessite pour sa vie écono-
mique, nous demandons au gouvernement 
l'étude rapide et l'adoption immédiate des 
.mesures que nous proposons. 

» Madrid, 25 novembre 1917. 
«Signé : Rafaël GASSET, etc.» 

Les mesures préconisées par cette coin-
mission pour atténuer ia crise du change 
s'inspirent de celles prises en France pour 
éviter la cote des paris dont le change fai-
sait l'objet. Afin de mettre obstacle à la 
spéculation abusive des ugiotistes, nous 
avons décidé, en effet, quelles opérations 
de change en France ne pourraient se trai-
ter qu'à la Bourse, en séance publique. 
L'Association des banques de Paris a pris 
la résolution suivante : 

« Il ne sera plus tenu compte dans l'éta-
blissement du cours moyen du change que 
des opérations traitées publiquement. En 
outre, aucun courtier ne pourra faire en-
registrer une opération pouvant détermi-
ner l'établissement de ce cours moyen 
qu'autant qu'il sera à môme de faire con-
naître le nom du vendeur et de l'acheteur. » 

On a supprimé ainsi ce jeu de bourse 
que ia commission des députés espagnols 
veut également enrayer, en interdisant 
toutes opérations à découvert, qui faussent 
la situation et font varier le change dans 
des conditions telles qu'on ne Deut le con-
sidérer comme reflétant exactement le cré-
dit des nations. 

Quant à la seconde proposition, concer-
nant la création d'une organisation ban-
caire chargée de recueillir tout le com-
merce des traites internationales, elle 
n'est pas sans rapport avec les mesures 
prises en France pour libérer le marché 
des nombreux arbitragistes, qui se fai-
saient une sorie de monopole du règle-
ment des dettes internationales et com-
promettaient gravement par leurs agisse-
ments notre situation économique et fi-
nancière. 

Il est donc à souhaiter vivement que les 
mesures proposées en Espagne pour ob-
tenir l'unité de change deviennent une 
réalité à brève échéance, afin que les re-
lations commerciales avec nos voisins 
puissent être reprises au mieux des inté-
rêts de nos nationaux réciproques. 

Il faut espérer que le gouvernement es-
pagnol, «ans se laisser impressionner par 
les réclamations des partis germanophi-
les, saura dicter les mesures que requiert 
la crise actuelle du change. Les négocia-
tions poursuivies entre les gouvernements 
espagnoi et français ont déjà permis d'ob-
tenir de la Banque d'Espagne des avances 
sur les , titres de la Dette extérieure do-
miciliée en Espagne, c'est-à-dire dont les 
coupons sont payables en monnaie étran-
gère, notamment en francs, ce qui nous 
a facilité l'ouverture de crédit en-Espagne. 

Ce premier résultat acquis, il convient 
d'attendre avec confiance les dispositions 
qui seront prises pour la régularisation 
du change, movennant des compensations 
économiques et une politique de « do nt 
des » qui permettront à l'Espagne d'écou-
ler 'des produits dont la mévente serait 
pour elle une cause indéniable de ruine. 

Notre ambassadeur à Madrid, M. Jo-
seph Thierry, dont les aptitudes financiè-
res sont si justement appréciées, et qui 
est intervenu si efficacement pour l'amé-
lioration de notre change avec la Suisse, 
saura certainement obtenir les mêmes 
avantages en Espagne. Sa tâche est dif-
ficile, mais son talent nous est une ga-
rantie du succès de ses démarches, dont 
le résultat sera l'amélioration nécessaire 
de nos relations avec notre sœur latine. 
l'Espagne, à laquelle nous unit une com-
munauté de sentiments, de mœurs et d'in-
térêts politiques ou économiques intime-
ment liés à la situation géographique des 
deux pays. 

R. DUFOUR, docteur en droit. 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

Les Ouvriers anglais et ïa Paix 
Londres, 2 janvier. — M. Barnes membre 

travailliste du cabinet de guerre, adressant 
>e.& souhaits de Nouvel An à ses collabora-
teurs à la cause travailliste, s'exprime ain-
si : « Je demande à mes camarades travail-
leurs d'envisager la gueiTe comme une gran-
de lutte mondiale pour la démocratie. Il 
hous faut gagner la guerre et faire ainsi 
hue le monde soit meilleur pour la postéri-
té. Mais ce résultat ne peut être atteint qu'a-
vec le concours des travailleurs. Alors je 
puis convaincu que tout ira bien. La Russie 
n'est actuellement qu'un maillon faible de 
hotre chaîne. Sous des prétentions spécieu-
ses, l'Allemagne occupera vraisemblable-
ment de façon permanente une partie du 
territoire de la Russie, et c'est là une mena-
ce pour l'avenir de la paix du monde. 11 se 
beut que, plus tard les provinces baltiques 
kt Riga soient, au lieu de l'Alsace-Lorraine, 
les facteurs de troubles dans les affaires du 
monde. Toutefois, j'espère que la Russie) 
ïera encore en état de résister aux gens 
*ans scrupules dans les mains desquels elle 
ïst à présent comme l'aa^gile sous les doigts 
au potier. En tout cas notre ligne de con-
sulte est la répartition de la Belgique et des 
petits pays. Nous avons à obtenir des ga-
ranties contre une guerre future au moven 
d'une Ligue des nations qui auiu à faire 
agir ses forces matérielles ou économiques 
pontre tout agresseur. Voilà la tâche que 
bous avons à accomplir comme,grande oui-
Vre pour 1918; et si elle est accomplie, 1918 
tae dressera au-dessus des années à venir 
pomme un phare éclairant la route qui con-
fit à la liberté économique et politique. » 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 3 janvier 191S 

(52) 

Le Mi n 
Par RESCLAUZE DE SERMON 

CHAPITRE XXXVI 

Pour le Blason des Libernières 
(Suite) 

«-Provisoirement. J'espère, ajouta le ma-
fidraj, qu'ili vous sera facile de vous dis-
culper. 

— Mais je ne suis pas coupable ! 
--Je ne demande qu'à le croire. 
Toute à l'horreur de cette arrestation fou-

droyante, Mildred n'avait pas entendu s'e-
teindre lo râle du moribond. 

Le docteur Gandier posa l'oreille sur le 
eceur qui ne battait plus, et, d'une voix qui 
résonna solennelle dans la chambre emplie 
dune atmosphère tragique, il laissa tomber 
tes mots : 

--Le marquis de Litoêmièies^est mort. 
Quelques secondes de saisissement suivi-

;ent; pins, d un élan impétueux, Mildrod so 
mSUhSi. JSIS te Jlî Ittnj&rk tomba a ge-

La Paix que demande ia Turquie 
Zurich, 8 janvier. — On télégraphie de 

Berlin que le prince héritier de Turquie qui 
est arrivé à Berlin après avoir visité le front 
occidental a accordé une interview a un 
représentant dé la « Gazette de Voss ». Le 
prince a déclaré : 

« Nous ne sommes pas entrés dans cette 
guerre pour des désirs de conquêtes mais 
pour défendre notre sol. Notre attitude a 
Brest-Litovsk est en accord avec notre poli-
tique depuis le commencement de la guerre, 
d'autant que nous ne considérons pas les 
Russes qui prononcent des paroles si fran-
ches et si honorables à Brest-Litovsk comme 
nos ennemis. 

* Nous demandons une paix qui nous as-
sure l'intégrité territoriale de l'empire otto-
man, nous demandons une paix qui assura 
l'intégrité de notre califat et la pleine pos-
sibilité du développement de notre vie éco-
nomique. 

» Nous voulons une paix qui garantisse 
notre culture nationale et religieuse. Nous 
sommes sur le point de développer notre 
nation suivant les principes européens II 
est dans notre intention de nous assimiler 
peu à peu à l'Occident et par là de prendre 
rang dans la Société des nations européen-
nes ». 

Le prince a terminé en déclarant que le 
maréchal Hmdenburg et le général Luden-
dorf lui avaient promis l'aide militaire do 
l'Allemagne pour reconquérir les territoires 
turcs actuellement occupés par les armées 
britanniques. 

Le Désordre règne toujours 
ON CONNAIT LE BUT POURSUIVI PAR LES EMPIRES CENTRAUX 

PLUSIEURS FRANÇAIS ASSASSINES EN SIBERIE 

Pétrograd, 2 janvier. — Un des membres 
les plus en vue de la délégation austro-allo-
mande a exprimé nettement en une impor-
tante conversation privée le but poursuivi 
actuellement par les empires centraux. 

Il a déclaré qu'il ne fallait pas être éton-
né du fait que les empires centraux en-
traient en relations avec le gouvernement 
maximaliste, sur la qualité et la durée du-
quel ils ne se faisaient aucune illusion. 

« Mais, a-t-il dit, nous sentons la nécessi-
té impérieuse de causer avec les alliés de 
la Russie, et, comme nous n'avons pas d'au-
tre moyen, nous parlons à travers Trotzkv. 

» C'est par le gouvernement actuel de ia 
Russie seulement que nous pouvons faire 
connaître nos buts de guerre; par lui seule-
ment, nous pouvons discuter avec ses al-
liés. 

» Les empires centraux ne feront aucune 
annexion, niais ils déclarent d'avance que 
la question du retour de l'Alsace-Lorraine à 
ia France est absolument exclue. 

» De même, la Posnanie restera prussien-
ne; la Courlande, avec Riga et Revel, que 
les Allemands seront obligés d'occuper, se-
ront après occupation de? Etats indépen-
dants dans l'orbite de l'empire allemand. » 

Le délégué a annoncé que le gouverne-
ment bolchevik a demande un emprunt de 
2 milliards de marks et que l'emprunt était 
en principe accordé à la Conférence de 
Brest-Litovsk. Mais depuis que la commis-
sion est arrivée à Pétrograd la question de 
l'emprunt doit être étudiée de nouveau, car 
les membres de la commission veulent se 
rendre compte par eux-mêmes de l'état de 
la Russie. Le spectacle qu'ils ont trouvé dé-
passe les prévisions les plus pessimistes. 

« Personne, a dit le délégué, ne pouvait 
s'imaginer une anarchie pareille et une rui-
ne aussi totale d'un pays jadis florissant. 
La crise financière, industrielle et commer-
ciale est telle que ce sera un travail de 
géant que de rétablir les conditions norma-
les de la vie économique. 

» Si l'on passe du domaine économique au 
domaine politique, les constatations faites 
par les délégués sent semblables. La com-
mission pensait trouver ici une apparence 
de gouvernement. Elle a trouvé une Russie 
maximaliste sur laquelle règne un seul 
homme : Trotzky. » 

Comment répondront les Alliés 
aux Propositions de Paix 

éventuelles des Maximalistes 
Washington, 2 janvier. — La réponse qui 

sera faite aux conditions austro-allemandes, 
lorsqu'elles seront présentées aux alliés par 
les maximalistes, fait l'objet d'échanges de 
vues entre Washington, Londres et Paris. 

Il n'a pas encore été décidé si une réponse 
y sera faite par MM. Wilson, Lloyd George 
et Clemenceau. Mais la substance de cette 
éventuelle réponse sera entièrement basée 
sur la récente Adresse de M. Wilson au 
Congrès. 

Il est passible qu'on y insiste sur ce fait 
que tout espoir de paix est rendu futile, de 
prime abord, par l'impossibilité de faire 
confiance aux dirigeants actuels de l'Alle-
magne. 

Trois Français assassinés 
Pans, 2 janvier. — On mande d'frkoutsk 

que notre agent consulaire et deux de nos 
compatriotes ont été assassinés dans cette 
ville par la garde rouge. 

Irkoutsk, une des grandes villes de la Si-
bérie — elle compte 10O;O00 âmes — avait 
ûte calme jusqu'en ces derniers temps. Elle 
avait adhéré dès le début à la révolution, 
puis au gouvernement de Kerensky. 

La semaine écoulée, les maximalistes de 
la garde rouge, qui s'étaient groupés dans 
les faubourgs, attaquèrent le cœur de la 
cité pour s'en rendre maîtres. 

Une sanglante bataille de rues s'engagea, 
dans laquelle on releva des milliers de 
morts et de blessés. 

Les Maximalistes renforcent 
le Front 

Londres, 2 janvier. — Un nombre consi-
dérable de gardes rouges (ouvriers armés) 
ont été envoyés pour renforcer le front. 
D'autres préparatifs sont faits en vue d'as-
surer la défense nationale. 

N. D. L. R. — Cette nouvelle est en con-
tradiction avec une dépêche publiée hier et 
datée de Zurich. Nous la donnons donc sous 
toutes réserves, en faisant, une fois de plus, 
remarquer à nos lecteurs que les moyens de 
contrôle nous manquent totalement. 

Trotzky menace la Roumanie 
Pétrograd, 2 janvier. — Trotzky a adressé, 

il y a trois jours, une note comminatoire au 
ministre de Roumanie lui demandant die 
fournir dans un délai de vingt-quatre heu-
res des explications au sujet de l'occupation 

Ear les troupes Tournâmes du bourg de 
ehôve ainsi que d'autres villages de Bessa-

rabie; de l'arrestation des memhres du co-
mité révolutionnaire au bourg de Sokoly, 
]>armi lesquels se trouve Rochal, étudiant 
connu de Cronstadt, et des rapports établis 
avec Kaledine. 

Le ministre de Roumanie, M. Diamandl, 
dans une réponse calme et conciliante que 
I'« Ivestia » juge cependant non satisfaisante, 
a déclaré ignorer les faits précités. Il expli-
que, au sujet des relations avec l'Ukraine 
et les cosaques, que c'est une situation qui 
découle d'ax;cords antérieurs avec la Russie, 
qui autorisent la Roumanie à s'approvision-
ner en Russie, en compensation des réserves 
de blés que la Roumanie a remises à la 
Russie au moment de l'invasion. 

Le ministre donne ensuite connaissance 
des excès auxquels se livrent les soldats rus-
ses en Roumanie, où des divisions entières, 
sans attendre des ordres précis sur la démo-
bilisation régulière, quittent le front, dévas-
tent, pillent et incendient les villages envi-
ronnants et provoquent des collisions entre 
les armées, faits dont les populations rou-
maines ont à souffrir. 

Dans l'intérêt même des troupes russes et 
de la population roumaine, le gouvernement 
roumain, pour éviter une véritable catas-
trophe, a dû intervenir et empêcher une dé-
mobilisation précipitée et désorganisée. 

Le passage suivant de la Note de Trotzky 
donne la mesure des termes dans lesquels 

celui-ci sadressait au ministre de Rouma-
nie : 

ci Nous croyons devoir prévenir la légation 
de Roumanie que, sur le territoire de la 
Révolution russe, nous ne tolérerons plus 
aucune répression ni contre les citoyens 
russes, ni contre les socialistes-révolution-
naires roumains. Nous prévenons, par votre 
intermédiaire, toutes les autorités de Rou-
manie que le pouvoir ciu Soviet ne s'arrê-
tera paa devant les mesures les plus sévères 
contre les conspirateurs roumains an rap-
port avec le général Kaledine et la Rada, 
sans tenir compte du poste occupé par eux 
dans IP hiérarchie de la Roumanie. » 

Les Négociations 
de Brest-Litovsk rompues (?) 

Londres, 2 janvier. — Les négociations de 
paix ont été rompues par les bolcheviks, en 
raison de l'attitude des Allemands au sujet 
de la Pologne, de la Lithuanie et de la 
Courlande, et de leurs prétentions de con-
server des garnisons à Riga, à Libau et au-
tres places stratégiques. 

Conformément aux instructions précises 
qu'aile avait reçues de l'institut de Smolny, 
la délégation russe prit la responsabilité de 
ne pas accepter le compromis. Elle déclara 
qu'il était impossible de régler la situation 
définitive de la Pologne, de la Lithuanie et 
de la Courlande avant que le dernier soldat 
allemand ait évacué le pays. 

La délégation demanda ironiquement aux 
Allemands s'ils so proposaient de prendre 
Pétrograd, où ils auraient à nourrir 3 mil-
lions de gens affamés, et s'ils se croyaient 
en état de désarmer un pays révolutionnai-
re où chaque ouvrier possède un fusii. 

La délégation demanda également aux 
Allemands ce qu'ils se proposent de dire à 
leur propre démocratie, qui, au mois de no-
vembre, a protesté contre l'annexion de la 
Pologne et de la Lithuanie. Elle exprima 
enfin sa surprise de voir que les juniors 
prussiens même aient une pareille audace. 

Les Allemands ont demandé du temps 
pour réfléchir, et ils ont suppiié les délè-
gues russes da ne pas publier cette phase 
des négociations; maïs les Russes ont re-
fusé de faire droit à cette demande et ont 
immédiatement quitté Brest-Litovsk. 

L'Allemagne ne veut pas évacuer 
les Bases à'Action 

Stockholm, 2 janvier. ._ Il se confirme, 
au sujet du retour des délégués russes.de 
Brest-Litovsk à Pétrograd, que si l'Allema-
gne consent à évacuer la Russie Blanche, 
elle se refuse, par contre, à retirer ses trou-
pes des bases telles que Riga et Libau avant 
que la paix générale soit signée. 

Un Engagement entre Cavalerie 
ukranienne et Maximalistes 

Pétrograd, 2 janvier. — D'après un mes-
sage téléphonique de Moscou, un régiment 
de cavalerie ukranienne qui s'avançait vers ■ 
Kiev a été arrêté entre les stations de Gatsk ! 
et de Smolensk. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

La Victoire française est importante 
 ♦ —. 

LA PRISE DU MONT TOMBA COUTERAIT 
ENVIRON 10,000 HOMMES A L'ENNEMI 

La Reprise de la Boucle du Piave 
Rome, 2 janvier. — La conquête de toute 

la boucle que le Piave décrit près de Zenzon 
n'est pas le résultat d'un assaut brusqué, 
mais la conséquence d'une action tenace et 
méthodique. Quand l'ennemi, à l'aube du 13 
novembre, eut passé le fleuve au moyen 
de barques, les troupes italiennes l'avaient 
immédiatement harcelé de face et do flanc, 
arrêtant d'abord son avance, le contre-atta-
quant ensuite avec une vigueur telle, qu'el-
les avaient réussi à le faire reculer sur une 
bonne partie du terrain. Mais dans les limi-
tes étroites du terrain qui était resté entre 
ses mains, l'ennemi se renforçait. Le sol, 
coupé de canaux, masqué par les digues et 
par la végétation, offrait un bon emplace-
ment et une bonne protection à ses nids de 
mitrailleuses. La tête de pont avait été réu-
nie à la rive gauche du Piave par de nom-
breuses passerelles. L< mouvement des hom-
mes et du matériel s'intensifiait,, préparant 
une nouvelle et plus vigoureuse tentative 
d'élargir l'occupation de la rive droite. La 
destruction des passerelles par l'artillerie 
italienne et l'action énergique d'une compa-
gnie d'assaut, brisèrent ces préparatifs lè 5 
décembre. L'ennemi n'a plus depuis réussi 
à les continuer bien qu'il les ait repris plu-
sieurs fois. La nature du terrain et l'organi-
sation défensive que l'ennemi y avait cons-
truite'déconseillaient une action de vive 
force qui aurait coûté des pertes graves. La 
boucle de Zenzon est ainsi devenue le théâ-
tre d'une action de l'artillerie italienne, len-
te mais méthodique et continuelle. Des tirs 
de destruction et d'interdiction ont rendu 
difficile la situation des défenseurs de la 
tête de pont. De jour en jour le tir précis do 
l'artillerie leur interdisait tout mouvement. 
La nuit, les ténèbres leur permettaient un 
instant de repos, mais cette possibilité de . 
prolonger la situation leur a été enlevée 
dans les dernières nuits qui suivirent le 27 
décembre, grâce à l'intensification du feu 
sur les passerelles qui étaient continuelle-
ment détruites et grâce aussi à des actions 
combinées de petits groupes italiens. 

Enfin, dans la nuit du 31 décembre au 1er 
janvier, les défenseurs, cédant à l'irrésisti-
ble pression, ont dû se retirer sur la rive op-
posée sous la protection d'un feu très vif. 
Les très nombreux cadavres témoignent des 
portes lourdes subies par l'ennemi et du ca-
ractère d'usure qu'a eu l'action. Certes, l'in-
filtration dans la boucle de Zenzon n'avait 
oas eu d'effet sur la résistance italienne de 
la ligne du Piave, mais d'avoir chassé l'en-
nemi de ce lambeau de la rive droite, cons-
titue pour ainsi dire le couronnement de la 
première phase de la défensive italienne. 

Home, 2 janvier. — Selon des renseigne-
ments parvenus du front, l'ennemi aurai! 
perdu dans la bataille du Tomba environ 
i-j,000 hommes. 

Veuise dégagée 
Londres, 2 janvier. — Les «Daily .News -, 

en enregistrant le remarquable succès que les 
Italiens ont obtenu en chassant l'ennemi 
de la tête de pont de Zenzon, font remar-
quer que le réel danger qui menaçait Ve-
nise provenait précisément de cette région, 
maintenant dégagée. 

La Neige entrave 
les Communication* 

Front italien, 2 janvier. — La neige tomb? 
toujours en abondance sur la frontière italo-
suisse, la frontière austro-suisse et dans le 
Tvrol. 

Les Austro-Allemands sont retenus par it 
mauvais temps sur la frontière du Tyro! 
Les trains militaires de Trente, où la popu 
lation ne vit que des subsistances qu'eln: 
reçoit du front autrichien, sont employés 
par le commandement autrichien à déblayer 
La voie. S'il ne réussit pas à rétablir le;-, 
communications, les opérations deviendront 
difficiles. 

Milan fête le Succès français 
Milan, 1er janvier. — Hier soir, un grand 

cortège avec musique s'est rendu devant le 
consulat et l'hôtel du commandement fran-
çais pour manifester sa sympathie à l'occa-
sion de la victoire française du mont Tomba 

Déclarations du général Diaz 
Rome, 1» janvier. — Le général Diaz, chei 

d'état-major de l'armée italienne, a déclart-
dans une interview que le programme mili-
taire de l'Italie se résume dans les paroles 
du discours de M. Oiiando -. « Tenir, le reste 
ne viendra qu'ensuite. » 

«L'armée, a-t-il dit, s'est reprise et, main-
tenant bien ordonnée, donne de magnifiques 
exemples de discipline et de bravoure. Il 
est nécessaire que le pays, conservant la 
même discipline, assiste l'armée, car c'est 
seulement par une parfaite concorde entre 
la population civile et les troupes que la 
victoire sera obtenue. » 

Le gênerai s'est déclaré très satisfait d« 
la parfaite entente entre les troupes alliée? 
et a ajouté que l'ennemi, ayant contre lut 
le inonde entier, doit être nécessairement 
vaincu, parce que sa victoire serait contrai-
re à toutes les lois de la civilisation. 

A Travers la Presse 

Le pdecin malgré eux 

Les temps troublés sont naturellement 
« fertiles en miracles », pour parler com-
me- Racine. La guerre enfante les héros et 
les tire-au-flanc. Elle développe l'esprit d'é-
nergie et de sacrifice sur ie. front; à l'ar-
rière, l'esprit d'initiative et la pratique du 
système D. 

Il esl_elair qu'en temps de paix, le beau 
génie de ce médecin chef de trois hôpitaux 
de Nice, proposé pour la croix do guerre, 
qui n'était qu'un ancien garçon droguiste 
sans l'ombre d'un diplôme, n'aurait pas eu 
l'occasion de se révéler dans la claire lu-
mière de la Côte d'Azur. 

On naît mystificateur comme on naît 
homme d'affaires. « Les affaires, c'est l'ar-
gent des autres. » La mystification qui con-
siste à se mettre dans la peau de bonshom-
mes de marque et à s'offrir « les fonctions 
des autres» est un art délicat'et difficile. 
La morale et les tribunaux la condamnent; 
le spectateur en jouit tout en la réprou-
vant. 

Ce n'est pas le fait du premier venu de 
s'imposer aux « autorités compétentes » 
avec un faux état civil, simplement, et de 
leur donner à ce point l'illusion qu'elles 
sont en présence d'un éminent spécialiste 
que toutes concourent à sa fortune et aug-
rnentent à l'envi ses attributions. L'ancien 
garçon droguiste avait réussi ce tour. II y 
faut le don et la science d'un prestidigita-
teur psychologue. 

Mais que penser des personnes dûment 
diplômées, celles-là, qui ee laissent abuser 
par les façons d'un aimable farceur, et 
prennent rapprenti pour un maître? Le 
prestige des galons a-t-il tant de vertu sur 
des savants i La science n'esl-elle plus 
l'instrument de critique supérieure, le com-
primé d'expérience qui noua met en garde 
contre les séduction* de l'erreur ? Aurait-
on « changé tout cela ? » Il nous faudrait 
un Molière, ou son petit-neveu Courteline, 
pour expliquer le cas. 

Si l'on se laisse glisser sur la pente sa-
vonnée de l'hypothèse, on est conduit à au-
gurer que le garçon droguiste a fait preuve 
dans ses fonctions usurpées des plus hau-
tes qualités professionnelles. Il avait trou-
vé dans la direction des hôpitaux son vrai 
<t bouillon de culture », et il a rendu là des 
services que les spécialistes authentiqués 
par la Faculté auraient été impuissants h 
égaler. Et la conclusion est logique, mais 
terrible : qu'on le décore, et qu'on lui don-
ne la direction du service de santé ! 

Après tout, l'universelle compétence — 
en principe — de nos députés autorise tou-
tes les audaces chez leurs électeurs. Il fau-
dra créer demain une catégorie officielle de 
praticiens audacieux mais non diplômés 
qui rempliront avec autorité les cadres de 
« la Médecine telle qu'on la parle ». Ils fe-
ront la pige à l'interprète fameux de « l'An-
glais tel qu'on le parle ». Et ils se compren-
dront ! 

P. B. 

M. Ciémenceau décore 
des Bîessës 

Paris, l»r janvier. — M. Ciémenceau, prési-
dent du conseil, ministre de la guerre, ac-
compagné de M. Justin Godart, sous-secré-
taire d'Etat, s'est rendu dans l'après-midi à 
l'hôpital installé aux Invalides; il a décoré 
un certain nombre de blessés et a adressé à 
tous des paroles affectueuses. 

Cette visite de Jour de l'An a été infini-
ment sensible à nos braves soldats. 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

FRONT FRANÇAIS 

Du 1" Janvier (33 heures) 
LaWttle cCàhvJêlie a été assez vive sur 

la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, au 
NORD DE LA COTE 304, et SUT la RIVE 
DROITE, dans la REGION BEAU MONT-
BOIS LE CHAUME. 

Canonnade intermittente SUT le reste 
du front.. 

Du S Janvier (14 heures) 
Canonnade intermittente en quelques 

points du front. 
Nous avons réussi un coup de main 

dans la région au NORD DE COURTECON 
et ramené des prisonniers. 

Rencontres de patrouilles au SUD DE 
CORBENY. 

Nuit calme partout ailleurs. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du Ie' Janvier (soir) 
Un coup de main tenté ce matin par 

l'ennemi à la faveur d'un violent bombar-
dement contre un de nos postes au NORD-
EST DE LOOS a été aisément repoussé. 

Activité de l'artillerie allemande au 
cours de la fournée vers LA VACQUERIE, 
au SUD DE LENS, au NORD-EST D'AR-
MENT1ERES et à TEST D'YPRES. 

AVIATION. • - L'activité aérienne a été 
très réduite hier par suite du brouillard, 
bien que le temps se fût un peu amélioré. 

Nos pilotes ont fêlé au cours de la nuit 
plus de iùO bombes sur les cantonnements 
ennemis de la région de ROULERS et de 
MEN1N. Plusieurs coups au but ont été 
observés. Un train a été également bom-
bardé et atteint. 

Tous nos appareils sont rentrés indem-
nes., 

Du S Janvier (après-midi) 
7/ier dans la soirée, à la faveur d'un 

gros bombardement, trois détachements 
ennemis tentèrent un raid sur nos posi-
tions vers MEIRICOURT (SUD-EST DE 
LENS). Les détachements ennemis furent 
désorganisés par le feu de notre artillerie 
cl ne purent, atteindre nos tranchées. Ils 
furent attaqués, dans la zone intermédiai-
re, par nos patrouilles, qui leur firent su-
bir de nombreuses pertes et s'emparèrent 
de quelques prisonniers. 

Plusieurs autres raids furent tentés par 
l'ennemi, au cours de la nuit, au SUD DE 
LENS, A LA COLLINE 70, VERS LA ROU-
TE DE MEN1N, ET AU NORD DE PASS-
CHENDAELE. Tous furent repoussés. 

Nous avons fait quelques prisonniers de 
plus au cours de ces rencontres. 

LA GUERRE AÉRIEflHE 
6 Avions ennemis descendus 
Paris, 2 janvier (officiel). — Nos pi-

} lotes, au cours de nombreux combats 
aériens, ont abattu, dans la journée 
d'hier quatre avions allemands. 

En outre, deux autres appareils en-
nemis, gravement endommagés, sont 
tombés dans leurs lignes. 

LES WiKiSTSES ONT TENU UN CONSEIL 
D'UNE IMPORTANCE EXCEPTIONNELLE 
Paris, 2 janvier. — Les ministres se sont 

réunis ce matin en conseil, à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Poincaré. 

Le ministre de la justice a fait signer deux 
projets de loi par M. le Président de la Ré-
publique. L'un a pour but diverses mesures 
tendant à améliorer le fonctionnement des 
services judiciaires pendant la durée de la 
guerre; l autro instituant un concours pour 
un certain nombre de places d'auditeurs au 
Conseil d'Etat. Ce concours sera réservé ex-
clusivement aux réformés et blessés de la 
guerre. 
LA GARANTIE DU TRAVAIL 

AUX OUVRIERS MOBILISÉS 
Le ministre du travail et de la prévoyance 

sociale a soumis à la signature du Président 
de la République. 

1° Un projet de loi ayant pour objet de 
garantir leur travail ou leur emploi aux ou-
vriers et employés atteints par la mobilisa-
tion générale. 

2» Le décret de promulgation de la loi 
concernant la rééducation proîessionnelie 
et l'Office national des mutilés et réformés 
de la guerre — Office réduit du fait de la 
rééducation professionnelle et de la réàdap 
tation au travail. 
CONTRE LES FRAUDES INDUSTRIELLES 

ET ALIMENTAIRES 
Le ministre du commerce a fait signer par 

le Président de la République un décret 
créant une commission technique qui aura 
pour mission d'étudier et de tenir à jour 
l'unification du cahier des charges relatif 
aux réceptions des produits métallurgiques. 
Il a, sur la proposition du ministre de l'a-
griculture et du ravitaillement, fait signer 
un décret imposant la déclaration du lait 
coucensé ou concentré, de la poudre de lait 
ou de tout autre produit obtenu par le trai-
tement du lait pour sa conservation. 

TOUTE NOTRE FLOTTE MARCHANDE 
REQUISITIONNEE 

Enfin, sur les propositions du sous-secré-
taire clos transports maritimes et de la ma-
rine marchande, il a fait signer un décret 
pîaçant tous les navires marchands fran-
çais sous las ordres directs de l'Etat. 

L'emploi de tous les navires français al-
lies ou neutre» à la disposition de la France 
sera centralisé et réglé par le sous-secrétai-
re d'Etat des transports maritimes et de la 
marine marchande. 

En Allemagne 
Manifestes pour la Paix 

allemande 
Zurich, 2 janvier. — Le comité indépen-

dant « pour la paix allemande » publie un 
manifeste dans lequel l'attitude du gouver-
nement allemand à Brest-Litovsk est sévè-
rement critiquée. Ce manifeste dit notam-
ment : 

« Si l'Allemagne entame des négociations 
de paix avec tous ses ennemis sur la base 
de la réponse donnée à la délégation russe 
le 25 décembre, elle s'engagera définitive-
ment et laissera les mains libres à ses enne-
mis. Notre position militaire est telle que 
si l'Allemagne ne conclut pas une paix qui 
assure son avenir, ceux qui dirigent actuel-
lement son destin en porteront la responsa-
bilité. » 

Ce manifeste est signé par le professeur 
Dictrich Schaefer. 

— D'autre part, le comité du parti de la 
«patrie allemande» publie un manifeste si-
gné par son président le duc Ilonanii Al-
brecht de Mecklembourg-Schwerin, qui cri-
tique également, en termes presque identi-
ques la politique du gouvernement allemand 
à Brest-Litovsk. 

LE TRAQUENARD DE LA PAIX 
DEMOCRATIQUE BOCHE 

Paris, 2 janvier. — Si le plan maximalo-
boche échoue, la Russie, a daigné nous 
prévenir Trotzky, n'aura plus qu'à signer 
une paix séparée et toute la responsabi-
lité en retombera sur les allies. Ainsi, dit 
L'Homme Libre : 

Par un renversement admirable de la vé-
rité, ce n'est pas la Russie qui aura trahi, ce 
sera nous. Tel est lo piège grossier où l'on 
voudrait nous faire tomber. Ceux qui se sont 
battus comme des lions joi-oiraient du même 
traitement, des mêmes désavantages que 
ceux gui se sont rendus comme des mou-
tons, i 

Criminels sont ceux qui cachent la vérité 
au peuple. Aux rumeurs de « paix démocra-
i tque » qui viennent de Brest-Litovsk, noue 
devons opposer le bon sens. «Paix démo-
cratique », sac enfariné qui ne nous dit rien 
qui vaille. 

La « paix sans annexion », nous savons ce 
que cela veut dire dans une bouche alle-
mande. L'Allemagne n'annexera ni la Serbie, 
ni ie Monténégro, ni l'Albanie, ni les Bal-
kans, ni la Belgique, ni le Luxembourg, ni 
la Pologne, ni la Litihuanie, mais ces pay9 
tomberont sous sa tutelle et son protectorat, 
et la force allemande n'en sera que plais re-
doutable. Nous possédons contre l'Allema-
n;ne des gages précieux, ses colonies, le blo>-
cus maritime qui l'affame et la menace, que 
nous faisons peser pour l'avenir sur son in-
dustrie privée des matières premières que 
nous possédons. La partie est égale. L'Alle-
magne, qui se donne des airs de vainqueur, 
est en proie, en réalité, à de terribles angois-
se-. Il lui faut la paix immédiate. Selon 
l'usage des rois de Prusse, elle consent à 
parler de démocratie quand le danger est à 
sa porte. L'habileté des Allemands est de ne 
point faire sentir immédiatement aux Rus-
sés l'étendue de leur défaite; ils connaîtront 
plus tard le poids de leurs chaînes. Plai-
gnons les Russes, mais écartons de nous le 
mal insidieux dont ils meurent. 

LE REFUS DES PASSEPORTS 
POUR PETROGRAD 

AUX SOCIALISTES FRANÇAIS 

En quoi les palabres plus ou moins pri-
vées d'une délégation socialiste française 
corrigeraient-elles la situation ? écrit M. 
Albert Petit dans le Journal des Débats : 

Car. .eniin, il faut choisir, ou bien une 
telle délégation ne représenterait que les so-
cialistes français et n'engagerait qu'eux, et 
alors elle n'éclaircirait pas les intentions 
des gouvernements pour ceux qui ne les 
voient pas encore, ou bien cotte délégation 
parlerait au nom de la Franco et même de 
tous les alliés, et alors le danger signalé 
par M. Clemenceau serait d'une réalité 
aveuglante. 

I.o Temps loue « l'esprit politique très 
sûr» dont a fait preuve le président du 
conseil et blâme sévèrement par contre 
l'attitude des socialistes. La déclaration 
qu'ils ont lue à la Chambre dissimule mal 
leur dépit de ne pas réussir à substituer 
l'action de l'Internationale ouvrière à celle 
du gouvernement régulier : 

La, prétention des socialistes de se dresser 
en porte-parole du pays alors qu'ils se van-
lent de constituer un « parti de classe » est 
odieuse. Quand il s'agit de l'existence de 
la nation et de la grandeur de la France, 
on n'a, pas la droit d'établir des distinctions 
entre les citoyens, d'opposer en quelque sor-
te les aspirations des uns aux aspirations 
des autres. C'est, la Franco qui soutient la 
guerre à laquelle elle a été contrainte par 
un ennemi sans loyauté, c'est la France, 
une et indivisible dans son effort de guerre, 
qui décidera seule do la paix, sauvegardant 
sûrement son honneur et ses intérêts. Aucun 
parti n'a le droit de se substituer à elle, au-
cun parti n'a le droit de chercher à fausser 
dans le sens de son idéal particulier ce qui 
est acquis par l'héroïque sacrifice de tous. 
Il n'est que trop certahi que les manœuvres 
socialistes ont éveillé des méfiances, mais, 
à aucun moment, celles-ci n'ont porté con-
tre la soi-disant « classe ouvrière », ni con-
tre le pays, admirable de courage et de fer-
meté dans l'épreuve; elles ne portent que 
contre les hommes qui, ne tenant ce man-
dat que d'eux-mêmes, prétendent agir pour 
tous, cherchent à troubler l'unité morale du 
peuple et voudraient assujettir toute vie na-
tionale au contrôle de l'internationale ou-
vrière. Les événements ont prouvé que ces 
inéflances-là ne sont que trop justifiées. 

noux, s'empara da la main iner;e de l'hom-
me qui lui avait servi de père, la couvrit de 
larmes, et, à travers ses sanglots, elle mur-
murait ; 

— Moi 1 moi !... C'est moi qu'on accuse!... 
Moi qui vous pleure avec mes larmes les 
plus amères ! Oh! cette femme!... Que j'a-
vais raison de la haïr d'instinct! Mais vous 
ne permettrez pas que je sois sa victime... 
Quand vous avez exigé de moi ce serment, 
vous ne saviez pas que j'aurais besoin de 
parler pour me défendre... Vous le voulez 
bien, dites, que je parle?... Ah! dites que 
vous le voulez !... 

Dans toute l'ardeur qu'elle mettait à sa 
prière, il sembla a Mildred qu'un colloque 
muet s'engageait vraiment entre elle et 
lame Qui venait, d'entrer dans l'éternité, 
mais au lieu de la réponse attendue l'âme 
ordonnait de nouveau : 

— 11 ne faut pas qu'il y ait une tache de 
sang sur le blason des Libernières ! 

L'imagination de la pauvre enfant était 
exaltée, désorbitée par les événements de 
cette nuit, et de cette matinée sinistres. La 
fatigue, l'insomnie la faisaient, la proie des 
hallucinations. 

Elle crut voir sur le lit funèbre, a côté de 
l'âme de son père, planer la forme idéa'o 
et pure de celle qui avait, été pour elle une 
mère si tendre. 

Et ce fantôme répétait : 
— Il ne faut pas qu'il y ait une tache de 

sang sur le blason des Libernières ! 
Il semblait en même temps à Mildred que 

la main inerte qu'elle tenait toujours so 
crispait autour., de la sienne et que cette 
étreinte du mort lui disait : 

—-Rappelle-toi... Tu étais seule, abandon-
née... Ncpas .l'ayons ^ueillie, aimée, pro-

tégée... Par tout ce passé, tu nous appar-
tiens...Il ne faut pas qu'il y ait une tache 
de sang sur le blason des Libernières 

Et, planant toujours sur le lit funèbre 
souriant de son angélique sourire, le pâlô 
fantôme de la marquise s'auréolait de ses 
cheveux d'or et son fin visage s'entourait 
d'un nimbe. 

Et la voix chère, la voix depuis trop long-
temps muette reprenait : 

— Je t'ai faite courageuse et forte. Sois 
grande dans la douleur. Le martyre est une 
couronne. Il ne faut pas qu'il y ait une 
tache sur le blason des Libernières. 

Mildred ferma les yeux. Elle entendait 
encore retentir au plus intime d'elle-même 
l'écho des voix à jamais éteintes. 

Elle prit sa tète à deux mains comme pour 
la défendre contre l'invasion de la folie. 

C'était donc vrai. On la condamnait au si-
lence. 

Soit. Elle obéirait. 
Elle paierait aux morts aimés tout ce 

qu'ils avaient fait pour elle. 
Elle leur .-rendrait même plus qu'elle 

n'en avait reçu : elle leur garderait l'hon-
neur. 

Du fond de son âme. exaltée jusqu'à l'hé-
roïsme des folies sublimes, elle leur, dit : 

— Dormez en paix. 11 n'y aura Pas une 
tache de sang sur le blason des Libernières. 

CHAPITRE XXXVII 

A la ViSia ÎVJédicis 
Paul-André -traversa les allées bordées de 

bui.v du jardin de la villa Médicis et vint 
frapper au « studio » de Luc de Rev«rcourt. 

Çeluj>ci ouvrit» 

La séance finie, le modèle So rhabillait. 
— Qu'êtes-vous devenu tous ces jours-clî 

demanda Luc. On no vous a pas vu. 
— J'ai travaillé ferme. Le succès du por-

trait do la marquise do Libernières à Paris 
m'a valu des commandes parmi ses ancien-
nes relations de Rome. Je n'ai plus le droit 
de flâner maintenant; j'entrerai bientôt en 
ménage. 

— Veinard I s'exclama Revercourt en riant. 
Plus tôt que moi, j'en suis sûr. 

— Lorsque vous avez quitté Bourg-la-Rei-
ne, je croyais que vous aviez décidé cela 
pour ce mois-ci... 

— Oui, nous l'espérions. Seulement, le 
marquis, influencé par sa femme sans dou-
te, a prétendu qu'il n:y avait que les bouti-
quiers qui se mariaient au mois d'août, que 
toutes ses relations seraient absentes de 
Paris, qu'il ne pouvait pas nous autoriser 
à commettre une pareille faute de goût dont 
il aurait l'air d'être complice... Et forco 
nous a été de nous résigner. 

— Ce sera alors ? 
— Pour novembre. 
— Pourquoi ne retournez-vous pas d'ores 

et déjà en France î 
— Parce que Mildred est obligée de suivre 

son père adoptif partout où il plaira à la 
fantaisie de la marquise de les promener et 
que, dans ces conditions - là, je nourrais à 
peine voir ma fiancée. Il vaut donc mieux 
que je reste ici, où j'ai encore tant à faire... 
Le sacrifice de ma dernière année d'école 
pourrait, très bien laisser, un trou dans mon 
art... Alors, je travaille, je travaille... Je 
mets les bouchées triples. tl s'arrêta un instant. 

--■ A propos, reprit-il en achevant de rou-
«er. sa oigarette. ..vous _.n^say^jjas_^_mon_ 

oncle Xavier de Revercourt, l'original, ou 
plutôt le malheureux, dont je vous al parlé... 
ce frère de mon père, qui, après avoir perdu 
sa femme et sa fille, avait disparu sans 
qu'aucun autre que son notaire, qui lui a 
fidèlement gardé lo secret, eût pu savoir ce 
qu'il était devenu... 11 est à Paris, et m'a 
écrit qu'il serait bien aise de me voir. 

— Vous ferez donc sa connaissance à votre 
prochain voyage ? 

— Sa connaissance ?... Non... du moins 
pas au sens strict du mot; je l'ai vu quand 
j'étais enfant... J'ai encore dans l'oeil 
l'éblouissement de son bel uniforme d'offi-
cier de marine... Je voudrais au'il pût assis-
ter à mou mariage... Avez-vous lu les jour-
naux français d'aujourd'hui? 

— Non, pas encore. 
— Prenez-en un. Je n'ai pas eu le temps 

d'en rompre les bandes. 
— Voyons, ce que dit r« Echo ». 
11 le 'prit pendant que Revercourt ouvrait 

le « Petit Journal ». 
Mais à peine Luc y avait-il jeté les yeux 

qu'il poussa une exclamation suivie de 
quelque chose de rauque qui ressemblait à 
un cri. ,-,; 1 . Lu . 

— Qu'est-ce ? demanda Paul André effrayé. 
Pâle les dents serrées, la gorge sèche, Re-

vercourt lui désigna, d-u doigt un cn-tête 
écrit en caractères sensationnels. 

Et le fils de Lionnettc et de d'Ammard 
put 'lire : 

« Mort tragique. 
« Le marquis de Libcrni#ds empoisonné 

par sa fille adoptive. » , 
« La coupable est arrêtée. » 
Eaul André a. son jaarr. elojifia .ua .cii—eii 

son regard compatissant enveloppa de sym-
pathie son malheureux ami. 

Celui-ci dévorait l'article 
Quand il l'eut fini, il rompit tour à tour, 

d'une main fébrile, la bande de tous les 
journaux qui étaient là. 

Chacun de ces caractères d'imprimerie 
brûlait ses yeux comme un fer rouge. 

Et cependant il voulait savoir. 
Il apprit ainsi qu'on avait trouvé dans la 

chambre de sa fiancée des livres et revues 
traitant d'empoisonnements, lectures étran-
ges pour une jeune fille; que son chiffon-
nier contenait trois flacons de liqueur de 
Fowler, dont l'un à demi vida; qu'à sa 
chaîne de montre était suspendu un fla-
con à odeurs à demi plein de cette même 
liqueur; que pour le docteur qui avait as-
sisté à l'agonie du marquis l'empoisonne-
ment ne faisait pas de doute ; que le dernier 
verre de limonade que lui avait préparé sa 
il lie adoptive n'ayant pas été absorbé par 
le défunt, on allait analyser ce qui restait 
et qu'en môme temps on procéderait à l'au-
topsie du cadavre. 

L'accusée ne pouvait rien expliquer et se 
contentait de protester de son innocence. 

Elle avait été emmenée par le procureur 
de la République et éerouée à la prison da 
Foix. 

En prison ! Sa Mildred adorée accusée 
d'un meurtre, traitée comme une infâme 
criminelle ! 

Et, il n'était pas là pour la défendre, pour 
dire à ses juges que jamais erreur judiciai-
re aussi grossière n'avait été commise I 

- - Pauvre ami ! dit Paul André avec/ af-
fuston, comme je vops plains !... Mais ce 
n'est là qu'une éoreuve passagère. Mad*-
msisaUi a^jjjjj^àt^esJoiûn^ 
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— A qui le dites-vous î... Seulement, il 
faut le prouver... 11 faut chercher qui a 
voulu la perdre !... car 11 y a une machina-
tion là-dessous... une machination inferna-
le... Et ce qu'elle doit souffrir ! Sous les 
verrous I Dans des murs qui ont enfermé 
les pires criminels! Elle!... Mlldred!... 
c'est atroce... atroce !... 

Il arpentait son «studio» lœu égare, a 
demi - fou. ' . , ; • 

— Adieu, dit - il à Paul André en lui tem. 
dant la main. 

— Où allez-vous ? 
— Jeter quelques effets dans une valise. 

Je pars ce soir. 
— Voulez-vou9 que j'aille demander pou< 

vous un congé au directeur? 
— Merci, j'y vais moi-même, 
— Quel train prenez-vous? 
— Lo prochain. Je crois qu'il part à huit 

heures, 
— Je serai à la gare pour vous dire adieu. 
Ils se serrèrent la main sans ajouter un, 

mot. Les grandes douleurs sont sllencieu» 
ses. 

Paul-André s'éloigna, h) cœur angoissii 
des pires pressentiments. Il se rendaif 
compte de la gravité des charges qui pe* 
saient sur la fiancée de son ami et savait 
combien il est difficile de faire lâcher prisa 
à la justice. 

Le coup qui frappait Revercourt avait es 
lui un douloureux écho, car le fils de ÙOTK 

nette et de d'Ammard était doué d'une ni« 
ture ardente qui rendait ses amitiés aussi 
solides que ses rancunes redoutables. 

(•*■ *u<vf«M 

COMMENT LES AGENTS DE L'ALLEMAGN» 
NOUS R RENSEIGNENT» 

SUR LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

Tornea, la station frontière russe voi-
sine de la Suède, est le point de pénétra 
lion des Allemands qui viennent « tra-
vailler» avec les bolcheviks. Le corres 
pondant du Matin y a saisi sur le vif de? 
scènes caractéristiques., En voici une ; 

Devant une table dans la gare, entoura 
de matelots et soldats, sont assis deux voya 
geurs arrivant de Stockholm : les célèbre^ 
agents allemands Radec et Hanetzky. An 
jëurd'hui Radec est directeur de l'Agent, i 
télégraphique de Pétrograd et Hanetzky di 
rige, de concert, avec des officiers de l'état 
major allemand, les opérations des troupe! 
bolcheviks contre Kaledine. « Grunbaum, un 
peu de propagande pour l'étranger à pré 
sent », s'écria gaîment Radec en allemand 
Ët il se mit-à dicter à un. secrétaire, aved 
une rapidité remarquable, dépêches sur dé 
pèches, destinées à la « Svenska Telegram 
livra », à ia presse suisse, à la presse scan 
dinave. Il avait une façon originale de si 
documenter. Sur une vague phrase d'un 
marchand de journaux, il fabriquait immé 
diatement une longue dépêche accusant 1Î 
grand'mère Brechko Brechkovskaïa d'avoi! 
touché 10 millions des alliés pour sa propa 
gande patriotique. Une allusion d'un ma, 
telot, et il révélait au monde un complot 
ourdi contre l'Angleterre et Korniloff pou,' 
abandonner Riga aux Allemands. 

Il y avait un bon quart d'heure crue l'agent 
allemand était assis à ma table, il en était 
déjà aux confidences: «Cher confrère, nu 
dit-il, je comprends que vous devez êtn 
bien ennuyé de ne pas pouvoir communi-
quer avec votre journal. Eh bien ! tenez * 
qu'il ne soit pas dit que les journalistes n« 
se donnent pas un coup de main. Je vais 
vous faire passer une dépêche. Grunbaum la 
mettra à Haparanda avec les miennes. Ecri-
vez. » 

Il était dangereux de se dérober. Sur \i 
papier du traître, avec le stylo du traître, 
j'écrivis une dépêche quelconque de 58 mots 
Mais l'ayant lue, Radec fit la grimace. 

— Ce n'est pas cela du tout, s'écria-t-il 
Il faut au moins ajouter : « Tous les préteir 
dus excès bolcbeviks ne sont qu'une înfâm.i 
Invention des cadets. » 

— Non, répliauai-je. Laissez, cela va tr$' 
bien comme cela. 

Alors, mon interlocuteur se fit obséquieux 
D'une voix très douce il m'offrit du c-hoce 
lat, du tabac anglais pour ma pipe. Enfin 
devant l'insuccès de tontes ces attentions, i 
me dit mystérieusement. 

— Ecoutez, j'ai dans ma valise quelqut 
chose qui vous fera plaisir : un livre di 
colonel von Lindenfeld défendu en Allema 
gne, introuvable, car il prouve que la vic-
toire de l'Allemagne est impossible. Voil;) 
qui fera votre affaire. 

— Oui, fis-je, ce sont là vérités toujour? 
bonne» à rappeler. 

— Eh bien ! ce livre rarissime, je vous en 
fais cadeau. En échange, faites-moi une pn 
tite dépèche disant, que les bolcheviks... 

Je Pinterrompis d'un geste négatif. 
— Vous avez tort, remarqua sôchemen* 

Hanetzky, qui s'était rapproché de nous. 
Bientôt un hourra prolongé m'apprit qua 

le train spécial emportant mes nouveaux 
amis vers Pétrograd avait démarré. Quant 
à moi, on me donna huit jours pour méditer, 
sur le sens profond de la phrase finale df 
Hanetzky. 

La Récolte des Vins en 1917 

Paris, 2 janvier. — La production pou» 
nos principaux départements vinicoles a 
été en 1917 : 

Aude : 5 millions 179,684 hectolitres. 
Aveyron : 153,604 hectolitres. 
Boufthes-du-R'hône : 3 millions 717,303 heci 
Dordogne : 538,606 hectolitres. 
C-ard : 1 million 481,070 hectolitres. 
Haute-Garonne : 317,595 hectolitres. 
Gers : 267,939 hectolitres. 
Gironde : 3 millions 538,663 hectolitres. 
Hérault : 9 millions 801,134 hectolitres. 
Indre : 218,042 hectolitres. 
Landes ; 161,591 hectolitres. 
Lot : 207,116 hactolitres. 
Lot-et-Garonne : 320,082 hectolitres. 
Pyrénées-Orientales : 2 millions 425,614 ii, 
Tarn : 506,364 hectolitres. 
Tarn-et-Garonno : 151,726 hectolitres. 
Vaucluse : 134,663 hectolitres. 

M 



Succès des Italiens 

SDs contraignent l'Ennemi à évacuer 
la Boucle du Piave 

. Rome, janvier (officiel). I 
A Zenzon, à la suite de notre pression 

énergique commencée le 27 décembre, 
continuée sans interruption, ainsi que par 
Une action habile et combinée de leux et 
de détachements, l'adversaire, après avoir 
Subi de graves pertes, a été obligé d'aban-
donner la tête de pont et de repasser sur 
la rive gauche du fleuve. Toute la boucle 
tst en notre possession. 

Sur tout, le reste du {ront, l'action des 
deux artilleries a été assez modérée. La 
nôtre a été plus intense sur le PLATEAU 
D'ASIAGO, et celle de l'adversaire, dans 
ïe secteur du MONT TOMBA-PIAVE. 

front de Palestine 
Londres, ier janvier (officiel). 

La ligne anglaise a été de nouveau avan-
cée vers le nord de Jérusalem. Nous avons 
capturé 750 prisonniers, dont 39 officiers, 
entre le 27 et le 29 décembre, et relevé 1,006 
morts ennemis. 

La Guerre aérienne 
Paris, i" janvier (officiel). — Au 

coui's des combats aériens de ces der-
niers jours, le sous-lieutenant GuéYin 
et le lieutenant Hugues ont abattu cha-
cun leur dixième avion allemand. 

Un Communiqué britannique 
Londres, 1er janvier. 

En cette fin d'année, nos alliés italiens 
restent maîtres des lignes de défense des . 
vecteurs du GRAPPA et d'ASIAGO, qu'ils j 

' ant travaillé sans relâche à renforcer, mais ' 
fi est touibé un peu de neige. Le succès de 
nos alliés français remporté hier au mont 
[Tomba cause une grande satisfaction A 
toutes les troupes. 

Nous avons exécuté avec succès de pe-
tites incursions sur l'autre bord du Piave. 

passage de la rivière est une opération 
difficile dans cette saison Chaque jour les 
nvialeurs et les artilleurs britanniques 
'continuent leurs efforts pour détruire les 
batteries ennemies. 

En représailles de la journée du 2G dé-
pemlrrc- où nous avons fait perdre à l'en-
trai 11 aéroplanes, les aviateurs aile-
tnands exécutent de nombreuses opéra-
tions de bombardement, mais les dégâts 
font légers. Toutes les forces alliées sont 
pleines de confiance dans le succès de leurs 
wommnns efforts (m. cours de Vannée qui 
commence. 
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L'Ennemi borenîbarde Vicence, 
Bassano tst Trévise 

Rome, )""" janvier (officiel). 
'Au cours de la nuit, des aviateurs enne-

mis ont attaqué le camp d'aviation d'IS-
TRANA et ont renouv elé leurs agressions 
tur les centres habit, f s et non fortifiés. 
Les villes de VICENC1S, BASSANO, CAS-
TELFRANCO et TRE\'1SE ont été attein-
tes. On doit déplorer treize morts et qua-
rante-quatre blessés, la plupart apparte-
nant à la population civile. Les dégâts 
ront très légers. 

Nos escadrilles ont bombardé les camps 
f aviation ennemis. Les aviateurs français 
et anglais ont abattu dans le courant de 
ta journée deux avions ennemis. 
r Note : Zenzon est située dans la boucle que 
forme le Piave inférieur, à 25 kilomètres en-
viron de son embouchure dans l'Adriatique. 
«C'est là, on se le rappelle, qu'un contingent 
ennemi avait pris pied sur la rive droite du 
taeuve au cours de la grande offensive aus-
tro-allemande. 
i Vicenoe, ville de 52,000 habitants environ, 
chef-lieu de province sur le Bacchiglione. 
fc'est la que la voie ferrée venant de Milan 
pe bifurque en deux tronçons, l'un allant 
wers Venise par Padoue, l'autre vers Udlne 
par Trévise. 
; Castelfranco, ville de 16,000 habitants, 
phef-lieu d'arrondissement, est sur cette der-
nière ligne à mi-chemin environ entre Vi-
eence et Trévise. 

; Bassano, ville de 15,000 habitants, chef-
lieu d'arrondissement, est située sur la 
Brenta, à une vingtaine de kilomètres en-
viron des positions françaises du mont 
Tomba. 

L'Italie repousse les Propositions 
de Paix allemandes 

Home 1er janvier. — A la séance publi-
ïue du Sénat M. Orlando, président du con-
feil, parlant des négociations de Brest-Li-
tovsk ,a déclaré qu'il est temps de déjouer la 
manœuvre par laquelle les empires cen-
traux exploitent un moyen pour soutenir 
l'esprit de leurs populations et déprimer et 
fcorrompre celui de leurs adversaires en se 
montrant comme les défenseurs de la paix 
M en faisant croire que l'attitude de l'Enten-
te empêche la paix. (Approbation.) 

«L'Entente veut la paix, dit M. Orlando. 
C'est seulement l'Entente qui la veut, car 
Wle la veut dans la seule forme possible, à 
savoir une paix juste, honorable et durable, 
moyennant des accords clairs et loyaux. « 
{Applaudissements.) 
i » La formule des empires centraux justi-
fie tous les doutes; nous sommes bien loin 
ne l'acceptation d'un programme simpliste, 
mais, au moins, clair, qui exclut toute an-
nexion. Tous ces doutes formulés excluant 
jtoute juste revendication de l'Entente et ad-
mettant toute prépondérance ennemie justi-
fient l'hypothèse que, cette fois, il ne s'agit 
pas d'une sincère aspiration vers la paix, 
mais d'une forme d'offensive insidieuse vi-
sant à décomposer les nations combattantes. 

S » La paix est une chose grande et sacrée 
ii elle est une paix conciliable avec l'hon-
neur et la sûreté du monde. Des millions 
S'existences sont sacrifiées pour cela. 

« Repoussons l'insinuation que l'Entente 
k-e veut pas de la paix L'Entente ne peut 
ipas vouloir d'une paix qui ne donne rien 
^t prétend à tout. Parler d'une telle paix 
oaraît d'autant plus répugnant qu'elle tour-
be vers des buts insidieux une si noble et 
>i haute aspiration de l'humanité. (Applau-
dissements.) Pour le profond respect que 
Bous inspire l'idée de la paix, nous protes-
tons contre la tentative d'en faire un moyen 
insidieux de guerre.» (Applaudissementstrès 
Mis et prolongés. Nombreuses félicitations.) 

Un ordre du jour de confiance est adopté 
)i l'unanimité. (Applaudissements unanimes 
et prolongés ) 

Le Sénat adopte ensuite les douzièmes 
(provisoires. 

Un Rescrit du Kaiser 

Guillaume attend 1918 
11 avec une Volonté d'Acier " 

Bftle, 1er janvier. — On mande de Berlin, 
nu'à l'occasion du 1er janvier, le kaiser a 
Adressé à l'armée et à la marine, un res-
fcrit où il est dit notamment : 

« Une année de combats graves et impor-
tants vient de s'achever; de gigantesques 
batailles, qui firent rage, depuis le prin-
temps jusqu'à l'automne, se sont dénouées 
in faveur de nos armées glorieuses. 

»A l'Est, l'esprit agressif de nos armées 
>, par des coups vtgoureux, remporté de 
fcrands succès ; maintenant nos armes là-bas 
ïe reposent. » 

Le kaiser, après avoir mentionné les vic-
toires d'Italie et la hardiesse des sous-ma-
jrins allemands dit : 
. « Pleins d'orgueil et d'admiration, nous 
iontemplons la phalange héroïque de nos 
poupes coloniales. » 

Le rescrit se termine ainsi : 
« Mais nos ennemis espèrent encore nous 

battre avec l'aide de nouveaux alliés, et 
priser ensuite pour toujours la position 
mondiale acquise par l'Allemagne par un 
ftur travail. Ils n'y réussiront pas. Confiants 
dans la justice de notre cause, de notre for-
Be nous attendons avec fermeté et une vo-
lonté d'acier l'année 1918. 
L » Donc en avant avec Dieu, vers de nou-
veaux exploits et de nouvelles victoires. » 

Impôts 

Von Kuhlmann chez le Kaiser 
Zurich, 1er janvier. — Von Kuhlmann est 

arrivé hier à Berlin et a été reçu Immédia-
tement à Potsdam par l'empereur Guil-
laume, i 

Armée d'Orient 
COMMUNIQUE FRANÇAIS 

Salonique, 31 décembre. 
■'Aucun événement important en raison 

tu mauvais temps persistant. 

COMMUNIQUE ANGLAIS 
Londres, 1m janvier. 

Pendant les dix derniers jours, le brouil-
lard et la neige ont empêché les opéra-
tions. Nos avions ont lancé des bombes 
jtur HIRELA et BUJUKMANH, à l'ouest r DEMlR-ÏUSSAR, et sur CERNOSTE, 

Vouest du LAC DOIRAN. 
I 

Aux Etats-Unis 
LES ALLIES REPONDRAIENT-ILS 

A LA RUSSIE 
New-York, SI décembre. — On attend à 

Washington une nouvelle communication 
du gouvernement des bolcheviks. Ni le pré-
sident Wilson, ni M. Lansing ne traiteront 
cette note à la légère. On étudiera tout ce 
qu'elle pourra offrir d'intéressant au point 
de vue national et au point de vue interna-
tional avant d'adopter une ligne de con-
duite. 

On s'attend, daus les milieux politiques 
américains, a ce que la communication 
russe provoque une déclaration nouvelle sur 
l'attitude des alliés. Cette déclaration serait 
conjointe. 

 . 

Le Jour de l'An 
LE GENERAL PETAIN 

ADRESSE SES VŒUX A NOS TROUPES 

Paris 1er janvier. — Le général Pétain, 
commandant en chef des armées du Nord 
ot du Nord-Est, a adressé aux troupes l'or-
dre suivant à l'occasion du 1er janvier : 

Officiers, sous-officiers et soldats, 
1318 va s'ouvrir, il faut que la lutte conti-

nue. Le sort de la France l'exige, soyez pa-
tients, soyez obstinés dans l'attaque comme 
dans la défense Vous avez moniré ce que 
vous valez. Chaque fois que vous avez atta-
qué, l'ennemi a reculé; chaque fois qu'il a 
voulu passer, vous l'avez arrêté; il en sera 
de même demain. 

La défaillance russe n'a pas ébranlé votre 
foi, que vient confirmer le concours chaque 
jour plus puissant des Etats-Unis. 

Vous avez la ferme volonté de vous bat-
tre autant qu'il ie faudra pour assurer la 
paix à vos fils, car vous savez que si le plus 
pressé réclame la paix, le plus persévérant 
en fixe les conditions. 

Je salue vos drapeaux, et en vous adres-
sant mes vœux les plus affectueux pour 
1918, je vous exprime une fois de plus ma 
fierté de vous commander et ma confiance 
entière dans l'avenir. 

PETAIN. 

UN MESSAGE DE M. POINCARE 
A M. WILSON 

Washington, "1er janvier. — M. Poincarô 
a envoyé le message suivant à M. Wilson 
à l'occasion de la nouvelle année : 

« Champions d'une cause commune, les 
peuples américain et français, que 1» con-
fraternité d'armes unit dans le passé et lie 
encore plus étroitement aujourd'hui par 
celle-ci, envisagent avec une fermeté iné-
branlable dans la sereine conscience de 
leur devoir la tâche libératrice qu'ils ont 
juré d'accomplir jusqu'au bout. L'année 
1918 verra se poursuivre l'effort des libres 
nations groupées pour la défense de toutes 
les patries grandes ou petites contre les 
puissances de l'impérialisme et de l'auto-
cratie dont les desseins avoués sont de dis-
poser des peuples tout comme ils les ont 
conduits vers la mort sans les consulter. 
C'est la voix lointaine de Washington qui 
résonne une fois de plus au seuil de la nou-
velle année comme aux temps héroïques 
d'autrefois et dont les échos se répètent par 
toute la glorieuse union américaine que la 
France entend^ également. L'illustre homme 
d'Etat américain nous montre le chemin de 
la victoir- par les sacrifices, et, ainsi que 
son éminent prédécesseur, le président Wil-
son, semble dire aux nations unies pour la 
sauvegarde de l'humanité : « Portez vers 
» la. victoire l'étendard de la liberté. » 

REPONSE DE M. CLEMENCEAU 
AU MESSAGE DE M. LLOYD GEORGE 
Paris, 1er janvier. — M. Ciémenceau a ré-

pondu par la dépêche suivante au télégram-
me de M. Lloyd George : 

« Le président du conseil à Son Excel-
lence M. Lloyd George, premier mi-
nistre de Grande-Bretagne. Londres 

> Je remercie chaleureusement Votre Ex-
cellence pour le message si cordial qu'Elle a 
bien voulu m'envoyer au nom du cabinet de 
guerre britannique agissant cote à côte dans 
la lutte contre le militarisme prussien et 
bientôt, je l'espère, associé dans la victoire. 

» La Grande-Bretagne et la France sont 
unies par des liens toujours plus forts d'a-
micale confiance, notre gratitude s'adresse 
particulièrement à l'armée et à la marine 
de votre pays, leur conduite glorieuse fait 
notre admiration. 

» Au seuil de l'année qui marquera le 
triomphe du droit, je suis heureux de saluer 
en toute amitié l'ardent ouvrier de l'œuvre 
de justice. 

» CLEMENCEAU. » 
ECHANGE DE TELEGRAMMES 

ENTRE 
LE GENERAL DIAZ ET LE GENERAL FOCH 

Rome, 31 décembre. — Le général Diaz, 
chef d'état-major général de l'armée ita-
lienne, a adressé au général Foch, chef d'é-
tat-major général de l'armée française, le 
télégramme suivant : 

« Au début de l'année, alors que les sol-
dats de France et d'Italie, renouvelant 
une fraternité d'armes qui évoque tant de 
souvenirs héroïques, combattent côte à côte 
pour le triomphe des idéals communs, il 
m'est agréable d'offrir à la valeureuse ar-
mée française le souhait fervent de succès 
et de gloire éclatante qui lui est adressé 
par l'armée italienne dans un sentiment de 
confiance immuable et de sereine ténacité. 

» Général DIAZ. » 

Le général Foch a répondu par le téléi 
gramme suivant : 

« Au nom de l'armée française, je vous 
adresse les vœux les plus ardents pour le 
succès de l'armée italienne et vous exprime 
notre entière communauté de sentiments 
non seulement dans le souvenir, mais aussi 
dans la même confiance entière pour l'ave-
nir et la victoire définitive. 

» Général FOCH. » 
LES FRANÇAIS D'ITALIE 

CHEZ M. BARRERE 
Rome, l8r janvier. — En recevant la colo-

nie française qui venait lui offrir ses vœux à 
l'occasion de la nouvelle année, M. Barrère, 
ambassadeur de France, a prononcé une al-
locution chaleureuse : 

« Ici, a-t-il dit, un grand événement histo-
rique s'est produit ou, plutôt, reproduit : 
une armée française est venue combattre en 
Italie. Les glorieux soldats de la Marne, de 
l'Yser et de la Somme, de Champagne et de 
Verdun, ont passé les Alpes pour venir dé-
fendre contre les Impériaux, aux côtés des 
vaillantes troupes italiennes et anglaises, la 
liberté pour laquelle leurs pères avaient 
combattu sur le même sol à Marengo, à 
Magenta et à Solférino. Ce sont là, Mes-
sieurs, de beaux et réconfortants exemples 
de fraternité humaine et de solidarité entre 
alliés. C'est sur ces exemples-là que tout 
homme de cœur doit avoir les yeux fixés. » 
LES VŒUX DU GOUVERNEMENT SERBE 

Corfou, 1er janvier. — M. Pachitch, mi-
nistre des affaires étrangères de Serbie, a 
adressé à M. Ciémenceau un télégramme 
dans lequel il so déclare « fermement con-
vaincu que la nouvelle année apportera 
aux alliés la victoire définitive sur l'ennemi 
comun •. 

Dans sa réponse, M. Ciémenceau dit : 
« Nos efforts aboutiront à une paix dura-

ble qui affirmera le droit des natit/ns et don-
nera libre cours à leurs légitimes aspira-
tions. » 

UN TELEGRAMME 
DE M. DE BROQUEVILLE AU ROI ALBERT 

Le Havre, 1er janvier. — A l'occasion du 
Nouvel An, M. de Broqueville, au nom des 
membres du gouvernement belge, a adressé 
au roi Albert un télégramme de vœux respec-
tueux pour la reine et la famille royale : 

«Puisse, dit-il, 1918 être une année de jus-
tice et de réparation; puisse le roi pénétrer 
victorieux dans sa capitale; puisse-t-il con-
naître après des années de douleur un règne 
de prospérité et de gloire. » 

Paris, 1er janvier. — Les Chambres se 
sont mises daccord sur un certain nombre 
de dispositions insérées dans les crédits 
provisoires pour le premier trimestre de 
1918. qui créent de nouveaux impôts. Les 
taxes nouvelles visent les bénéfices de guer-
re, les droits de successions et de mutations 
et les paiements. En ce qui concerne la I 
taxe sur les paiements, des modifications ' 
assez importantes ont été apportées au pro-
jet primitivement adopte. C'est, en fait, 
plus une extension de la proportionnalité 
du droit de timbre-quittance qu'un vérita-
ble impôt sur les paiements. 

En voici d'ailleurs les dispositions essen-
tielles : dans un délai de trois mois, le tim-
bre-quittance actuellement en vigueur pour 
les opérations de paiement ou versements 
faites pour une cause gueloonqeu entre par-
ticuliers, voire même entre commerçants et 
particuliers, mais en dehors de tout acte 
commercial, sera remplacé par une taxe 
proportionnelle de 0 fr 20 pour 100 fr. ou 
fraction de 100 fr.' Cette taxe sera perçue 
sur tous le» titres, quelle qu'en soit la na-
ture, qu'ils soient signés ou non signés. 

Sont exempts de cette taxe : 1° les titres 
constatant l'extinction d'une dette par voie 
de compensation légale; 2° les acquits pres-
crits sur les chèques, ainsi qup les lettres 
de change billets à ordre ou autres effets 
de commerce assujettis au droit proportion-
nel de timbre. 

3° Le renouvellement de lettres de change, 
billets à ordre et autres effets de commerce 
qui reste soumis aux droits actuellement en 
vigueur; 

4° Les quittances ou reçus de 10 francs et 
au-dessous quand il ne s'agit que d'un 
acompte ou d'une quittance finale sur une 
plus forte somme; 

5° Les reçus délivrés par les banques aux 
clients de comptes de dépôts; 

6° Les quittances ou reçus de sommes dé-
posées ou consignées chez des officiers mi-
nistériels lorsqu'elles n'opèrent pas vis-à-vis 
des tiers la libération des déposants. 

La taxe prévue est due pour chaque reçu: 
elle est acquittée par l'apposition de timbres 
mobiles dont les conditions d'emploi seront 
ultérieurement déterminées; une remise de 
2 % de timbre est accordée à ceux qui feront 
timbrer préalablement leurs formules de 
quittances ou décharges de sommes. 

Toute contravention à ces dispositions 
sera punie d'une amende de 6 % de la som-
me sur laquelle l'impôt n'aura,pas été ré-
gulièrement acquitté sans que cette somme 
puisse être inférieure à 50 fr. 

L'impôt est à la charge de la partie qui 
aura effectué le paiement ou le versement; 
néanmoitis, la personne qui a donné quit-
tance, reçu ou décharge, en contravention 
avec les nouvelles dispositions législatives, 
est tenue personnellement et sans recours, 
du montant des droits, frais et amendes. 

Cet impôt frappe également le commerce 
au détail de toutes marchandises, fournitu-
res ou objets quelconques, lorsque le prix 
de vente dépasse 150 fr.; il atteint enfin 
tous les reçus signés ou non signés qui se-
ront remis par le vendeur en constatation 
de paiements de marchandises supérieurs à 
10 fr. 

Les paiements des marchandises impor-
tées sont soumis à la taxe si les marchandi-
ses sont destinées aux consommateurs; en 
sont exemptés les paiements des livraisons 
è l'étranger de marchandises fabriquées ou 
produites en France. 

Tout vendeur, tout acquéreur, tout con-
sommateur qui auront contrevenu à ces dis-
positions seront punis d'une amende de 6 % 
de la somm- sur laquelle l'impôt n'aura 
pas été acquitté. Le recouvrement du droit 
est poursuivi contre le vendeur, sauf le re-
cours de celui-ci contre l'acquéreur ou le 
consommateur. L'action de l'administration 
se prescrit par trois ans à compter de la 
découverte de l'infraction. 

D'après les estimations du gouvernement, 
l'impôt sur les paiements doit rapporter 
600 millions par an au Trésor. 

La Mission serbe 
est arrivée à Washington 

Corfou, 1er janvier. —- La mission serbe, 
composée du docteur Vesnitch, ministre de 
Serbie à Paris, chef de la mission; du doc-
teur Losanitch, ancien ministre du commer-
ce; du général Rachitch, délégué serbe au-
près du G. Q. G. français; du prélat Nicolaï 
Velimirovitchu, membre de ia Croix-Rouge 
serbe, et du lieutenant-colonel Nerladovitch, 
attaché militaire à Berne, est arrivée le 23 
décembre à Washington, accomnagnée de 
l'envoyé spécial du ministre des affaires 
étrangères américain. Elle fut reçue solen-
nellement en gare par M. Lansing, au milieu 
d'une nombreuse assistance pleine d'enthou-
siasme. 

M. Lansing exprima, en son nom et au 
nom du gouvernement américain, ses plus 
chaleureuses sympathies pour la Serbie et 
sa juste cause. M Vesnitch fut reçu dans 
la journée par le prési 'ent Wilson. La ré-
ception fut très cordiale. M. Vesnitch re-
mit au président Wilson une lettre auto-
graphe du prince héritier Alexandre et ex 
prima la reconnaissance du peuple et du 
gouvernement serbes pour l'aide matérielle 
et morale que l'Amérique a consentie à la 
Serbie, insistant surtout sur la reconnais-
sance particulière des Serbes au président 
Wilson, pour ia demande exprimée dans 
sa Déclaration que le régime nouveau ins-
titué dans le monde soit la justice, la liberté 
et l'honneur. 

Le président Wilson a écouté l'exposé de 
M. Vestnich avec une bienveillante atten-
tion et a déclaré que depuis le premier jour 
de la guerre l'Amérique a été de tout cœur 
du côté de la Serbie, qui peut compter sur 
l'appui matériel et moral de l'Amérique. 

Après ces premières entrevues, ont été 
fixées les réunions ultérieures, où seront 
examinées en détail toutes les questions 
d'ordre militaire et politique-

Réunion du Conseil interallié 
des Achats de Guerre 

Paris, i01 janvier. — Le conseil interallié 
des achats de guerre et des finances a tenu 
une réunion cette après-midi au palais de la 
Légion d'honneur. Ont assisté à cette réu-
nion comme délégués du gouvernement bri-
tannique : M. Bonar Law, chancelier de l'E-
chiquier; l'honorable W. Austin Chamber-
lain, membre du Parlement britannique, et 
lord Buckmaster. 

M. Bonar Law s'était également adjoint 
sir Edmund Wylbore Smith, M. T. M. Key-
nes, de la Trésorerie britannique, et le ma-
jor Monfries. 

Le gouvernement italien était représenté 
par M. Nitti, ministre du Trésor, le baron 
Mayer des Planches et '« professeur Atta-
lico, délégués permanents de ce gouverne-
ment auprès du conseil. 

Le gouvernement français était représenté 
par M. Klotz, ministre des finances ; Clé-
mentel, ministre du commerce, et Loucheur, 
ministre des munitions. Ils étaient accom-
pagnés pàr MM. Sergeant, Avenel et Loque. 

Le gouvernement des Etats-Unis était re-
présenté par M. Oscar T. Crosby, président 
du conseil interalliés des achats de guerre et 
des finances, assisté de M. Paul de Cravath. 

La section des finances, composée de 
MM. Bonar Law, Klotz, Nitti et Crosby a 
également tenu une réunion. 

Le Conseil s'est occupé des achats que les 
gouvernements alliés désirent effectuer aux 
États-Unis et dans divers pays neutres et 
des questions financières qui s'y rattachent. 

Le Conseil se réunira de nouveau mer-
credi et éventuellement aussi jeudi. 

Le Rappel éventuel 
des Vieilles Classes 

Paris, 1er janvier. — A propos du rappel 
possible des plus vieilles classes, à la prési-
dence du conseil on ne peut que s'en tenir 
aux termes mêmes des indications données. 
En cas de déficit seulement on aura recours 
à l'appel des hommes des classes 1890, 1891, 
du service armé pour six ou huit semaines, 
et ceux de la classe 1889 resteront vraisem-
blablement à leurs champs. 

Dans un avenir très prochain, dans quel-
ques jours, des précisions nouvelles vien-
dront fixer les intéressés sur ce que le pays 
compte demander de leur patriotisme et de 
leur bonne volonté. 

De cette manière, et en attendant les pré-
cisions qui nous sont promises à bref délai, 
on peut affirmer d'ores et déjà : que cet ap-
pel ne sera effectué que s'il est matérielle-
ment impossible de l'éviter; que sa durée 
sera aussi limitée que possible; qu'il sera 
procédé à cette mesure en établissant une sé-
lection, de manière à n'appeler aucun élé-
ment inutile; enfin, que toutes les mesures 
seront prises pour en atténuer les répercus-
sions sur les travaux agricoles. Il n'y a donc 
aucune raison de s'en effrayer par antfcipa-
tion. 

Voilà les affirmations rassurantes que nous 
pouvons donner, après les avoir puisées à 
la meilleure source. 

La Situation militaire 
d'après le Compte Rendu hebdomadaire 

américain 

Washington, lor janvier. — M. Baker dit, 
entre autres, dans son compte rendu hebdo-
madaire de la situation : 

« La nouvelle année trouve les Anglais do-
minant 1» plaine des Flandres; ceux-ci ont 
ouvert une grande brèche dans la ligne prin-
cipale des défenses allemandes en face de 
Cambrai. Cette bataille prouve que les posi-
tions défensives ennemies peuvent être bri-
sées et enlevées, et quoique l'exploitation 
complète du succès initial n'ait pas été pos-
sible, les actpuées allemandes ont subi le plus 
grand désastre depuis la bataille de la 
Marne. 

» Les Français, avec leur ligne intacte, 
tiennent la clef de la région de Laon depuis 
la capture du Chemin des Dames. 

» L'Italie, appuyée par ses alliés, tient fer-
me, tandis que l'ennemL^après avoir com-
battu én vain pendant six semaines, se pré-
pare à une nouvelle offensive. » 

M. Baker mentionne les informations re-
çues sur les concentrations ennemies à 
l'ouest et sur le front des Balkans. 

Sur la Rrissie, M. Baker dit simplement 
que les Allemands s'efforcent de persuader 
les Russes de leur désir de les aider au réta-
blissement des conditions normales de ce 
pays 

En terminant, M. Baker constate que, bien 
que les opérations des Américains sur le 
front soient restreintes, la présence des 
troupes américaines augmente la foi dans 
la victoire. 

1L& Froid 
Lyon, 1er janvier. — La température, qui 

avait été extrêmement rigoureuse ces 
temps derniers aux environs de Lyon (on 
avait enregistré samedi 20 degrés au-des-
sous de zéro), a été sensiblement moins 
basse à partir d'hier après-midi. Cette nuit, 
la neige est de nouveau tombée dans la ré-
gion, et ce matin la couche atteignait dix 
centimètres. Cette neige qui est venue s'a-
jouter à la couche de neige durcie de la 
précédente chute rend la circulation extrê-
mement difficile. Les voitures et les tram-
ways, surtout ceux qui relient Lyon à la 
banlieue, ne font qu'un service réduit; 
d'autre part, les trains venant de toutes les 
directions subissent des retards 'considéra-
bles. Ce matin, le thermomètre on ville 
était à — 1; à deux heures, la neige n'avait 
pas cessé do tomber. 

Saint-Etienne, 1er janvier. — Depuis ce ma-
tin, la neige tombe avec une telle abondance 
que la circulation est interrompue et que le 
service du chemin de fer a prévenu les 
voyageurs qu'aucun train ne quitterait 
Saint-Etienne jusqu'à nouvel avis. 

Troyes, 1OT janvier. — Une nouvelle chute 
abondante de neige rend la circulation dif-
ficile. 

Bayonne, lor janvier. — La neige n'a pas 
cessé de tomber aujourd'hui, couvrant le 
sol d'une couche telle qu'il faut remonter 
loin dans le passé pour retrouver trace 
d'un pareil événement. On signale, par 
suite, de longs retards dans les communi-
cations. 

Madrid, 1« janvier. — Un froid très vif per-
siste dans toute l'Espagne, et les dépêches 
qui arrivent de province signalent une abon-
dante chute de neige. ' 

Dans la région de Santander, le thermo-
mètre est descendu è 19° au-dessous de zéro. 

Il y a un an 
3 JANVIER 1917 

La Turquie dénonce le traité de Parts de 
1856 et le traité de Berlin de i878. 

Dans le Caucase, les Russes s'emparent 
.de Bidjar. 

En Doubroudja, l'ennemi occupe Macin. 

Fraterniîé franco-américaine 

ïïiïpossisîe Cérémonie 
au Temple fies Cfearùrons 

Nos amis des Etats-Unis appartenant à la 
religion réformée seront désormais chez 
eux au temple de la rue Notre-Dame, à Bor-
deaux. Le Consistoire protestant bordelais, 
faisant œuvre de large fraternité, a décidé 
de mettre sa demeure à leur disposition 
pour y célébrer le culte, et, mardi, à l'occa-
sion du premier jour de la nouvelle année, 
ce service a été inauguré en une cérémonie 
émouvante et fort belle. 

Ce tut une imposante manifestation fran-
co-américaine. M. le général commandant 
en chef la 18e région s'y était fuit représen-
ter par un de ses officiers d'ordonnance, M 
le capitaine Aubry, et M. G. Boubès, adjoint 
y avait ete délégué par le maire. Nous ci-
terons également, parmi les 
personnalités présentes, MM. Ch. Cazàiét, 
lieutenant-colonel d'artillerie; James et D-
G. Mestrezat, de nombreux officiers fra-ri-
çais et américains, etc. 

Tour à tour, MM. les pasteurs Arnaud, 
Vieles, Mathieu et Messines, de l'Eglise ré-
formée de Bordeaux: le lieutenant Clee-
land chapelain 
le capitaine Mac Nair, chapelain . 

~~ ' , M. Perry, secrétaire 
gênerai de rx. M. C. A. ont officié ou pris 
ia parole. 

De chaleureux souhaits de bienvenue ont 
été adressés à leurs frères d'Amérique par 
les pasteurs bordelais. En de vibrantes al-
locutions, empreintes des sentiments les 
plus généreux et les plus élevés, ils ont élo-
quemment montré l'affinité politique et in-
tellectuelle, les liens religieux qui unissent 
les protestants français et américains. Les 
puritains anglais qui, au dix-septième siè-
cle, allèrent s'établir dans l'Amérique du 
Nord et y jetèrent les fondements de la 
grande République, aujourd'hui alliée ou 
plutôt sœur de la France républicaine, ap-
partenaient à la même confession que nos 
compatriotes réformés. 

Ils ont également eu à cœur de_rappeler 
que Bordeaux, . ... . " ..... g-ag. 
orgueillit d'être le port d'où, au dîx-huîtième 
siècle, partirent Lafayette et Rochambeau, 
afin de combattre pour l'indépendance des 
Etats-Unis. La présence des soldats améri-
cains à nos côtés, dans le conflit mondial 
qui est engagé, est, en même temps, une 
preuve de leurs sentiments de gratitude 
pour le concours que les Français vinrent 
jadis leur apporter, et de leur amour de la 
Liberté, de la Justice et du Droit. C'est pour 
la défense de ces principes qu'ils luttent au-
jourd'hui avec nous. 

Nous aurions garde aussi d'oublier l'é-
loge superbe fait par les pasteurs de Bor-
deaux de M. le président Wilson, dont le 
noble caractère impose l'admiration et le 
re3pact, et l'« Au revoir » ému, dit par M. 
lo pasteur Messines, médecin d'une ambu-
lance, aux officiers et aux soldats améri-
cains, auxquels il a donné rendez-vous, 
bientôt, sur le front. 

Les pasteurs américains ont, de leur côté, 
admirablement parlé. Leurs allocutions, 
leurs sermons, ont produit une vive impres-
sion sur l'auditoire. 

Des chants religieux, l'« Hymne améri-
cain », la « Marseillaise », interprétés par des 
chœurs et des artistes de talent, ont Jeté 
leur note harmonieuse sur cette cérémonie 
qui a affirmé l'union des deux grandes Bé-
publiques sur tous les terrains. Leurs dra-
peaux qui enlaçaient leurs plis sur les murs 
du temple, se mêleront victorieusement sur 
le» champs de bataille. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, André 
Haillot, sergent-fourrier, 144e d'inianterie : 
«Jeune et excellent gradé qui, au cours des 
7, 8, 9 et 10 mal 1917, a montré un courage, 
une endurance, un dévouement exemplaires. 
Blessé, n'a pas voulu être évacué. » 

— Est cité a l'ordre de la brigade, Henri-Ro-
bert Fiés, soldat au 207e d'infanterie, -15e corn-
Dagnie: « So'dat d'un dévouement sans bor-
nes S'est brillamment comporté le 22 octobre 
1917 lors de l'attaque des positions ennemies. 
S'es't installé sur la position conquise, qu il a 
organisée avec on courage admirable, sous de 
violents tirs de mitrailleuses ennemies. » 

Fst cité à l'ordre du régiment, Raymond 
Rmisnuet classe 1916, soldat, Ire compagnie 
dS «e d'infanterie: « Soldat brave et dévoué. 
Le 27 1917 a fait preuve de bonne solidarité 
et de "sang-froid en portant secours à un ca-
marade blessé pour l'aider à regangner nos 
lignes Au front depuis mai 1915, a participé 
d'une'façon remarquée aux batailles livrées 
devant Verdun (mal 1916) et sur le plateau de 
Craonne (mai-juin 1917).» 

— Est cité à l'ordre du régiment, soldat 
Jean Hondelatte : « Au front depuis le début; 
a toujours été pour ses camarades un modèle 
de sang-froid et d'énergie. Très belle attitude 
à l'attaque dq 31 juillet 1917 » 

Ce brave, originaire de Samt-Loubes, a eu, 
un frère tué à l'ennemi. Il habite à Bordeaux 
rue Dalon, 89. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le brancar-
dier musicien André Ricoux, du 201e d infan-
terie : « Brancardier plein d'allant et d întrépi-
dite ayant fait déjà ses preuves dans toutes les 
cironstances où le régiment a été éprouvé. 
S'est acquis un nouveau titre à l'admiration 
et à la reconnaissance de ses camarades en 
effectuant dans les journées du 31 juillet au 
4 aoflt 1917 le transport des blessés avec célé-
rité en dépit des difficultés causées par l'état 
du terrain détrempé et par les bombardements 
ennemis» 

— Sont cités à l'ordre de la région, Jean 
Léotard et Bidache, du service des 6. V. C. de 
la 4e subdivision (section F. de Gondrecourt, 
poste de Rosières) : « Etant de service de gar-
de aux entrées du tunn^ de Roilères-en-Bois, 
le 3 août 1917, ont, par leur conduite digne des 
plus grands éloges, évité un grave accident 
de chemin de fer en arrêtant un train qui sui-
vait un convoi d'où était tombé un lourd py-
lône en fer, obstruant la voie. 

» Le soldat Léotard a nayé de sa vie son 
acte de dévouement héroïque. 

» I/e soldat Bidache, après s'Olre porté au 
secours de son camarade, déjà mortellement 
blessé par la chute du pylône, a réussi, grâce 
à sa présence d'esprit, à placer des pétards 
sur la voie et à conjurer une catastrophe im-
minente. » 

A la date du 9 août 1917, le général comman-
dant en chef a attribué la croix de guerre com-
portant l'étoile de vermeil aux soldats Léotard 
et Bidache. 

Jean Léotard faisait partie des Eclaireurs de 
France, section de Bordeaux. 

Répî lartition du Sucre 
Avis aux Industriels transformant du Suci'e 

Le Comité départemental de la répartition 
du sucre de la Gironde prévient les industriels 
transformant le sucre (boissons gazeuses dis. 
tillateurs, confiseurs, pâtissiers, biscuitlers. 
boissons sucrées, vanilleurs, produits phar-
maceutiques, etc.) qu'Us doivent faire parve-
nir, avant le 10 janvier 1918, leur demande de 
sucre pour le mois de février. 

La direction du ravitaillement a Paris dési-
rant que les bordereaux de ces demandes lui 
parviennent avant le 15 janvier, U est Indis-
pensable que toutes les demandes puissent 
être groupées par le Comité avant le 11 jan-
vier, au matin. 

Les industriels sus-visés feront passer leur 
demande par le président de leurs Syndicats 
respectifs, qui les transmettra au Comité. 
Ceux ne possédant pas de Syndicat adresse-
ront leur demande à la préfecture (bureau du 
sucre). 

Nota. — Toutes les demandes qui parvien-
dront à la préfecture après le 11 janvier ne 
pourront être inscrites que le mois suivant 
(bordereaux de février pour mars). 

« MESSALIM; . 

Mardi soir, 1er janvier, deuxième représen-
tation de « Messaline ». d'Isidore Lara, avec 
trois nouveaux interprètes : Mme Magne, MM. 
Redon et Cazenave. Il y a bien des longueurs 
dans «Messaline», à commencer par ce duo 
qui termine le premier acte, et q>ue l'on a ce-
pendant écouté avec attention et plaisir, grâce 
au talent prodigué par M. Redon et Mme Ma-
gne. M. Redon, très en voix, n'a pas été seule-
ment apprécié pour la chaleur, l'éclat de son 
organe, mais aussi parce qu'il a mis bien en 
valeur une déclamation lyrique large, noble, 
qui a donné un intéressant relief au rôle de 
Harôs. Au deuxième acte, M. Redon eut les 
honr.eiirs d'un bis chaudement demandé. 

Mm: Magne, dès son entrée en scène, s'affir-
ma traf: ' 'ienne lyrique sincère, convaincue. 
Sa compnMiension et sa réalisation du rôle 
de Messaline sont extrêmement attachantes. 
Quant à la voix de Mme Magne, on sait qu'elle 
est. une des plus dramatiques, des plus pre-
nantes, et aussi des nlus agréablement tim-
brées que nous possédons au théâtre. Il y a 
chez cette artiste une science vocale à toute 
épreuve, un métier scénlque d'une Incompa-
rable sûreté, une extraordinaire maîtrise de 
la scène. 

M. Cazenave a généreusement dépensé ses 
belles notes aiguës, en même temps que par sa 
corpulence, et aussi par une bonne étude du 
rêle. il incarnait îi merveille le personnage du 
gladiateur Héllon. 

Les trois nouveaux Interprètes ont eu beau-
coup de succès. 

La mise en scène a une large part dans la 
réussite de l'ouvrage. 

C. P. 

« Hamlet ». — Vendredi, â huit heures un 
quart, grand gala avec Louis Lestelly, qui 
chantera pour la première fois à Bordeaux lo 
rôle d'Hamlet dont il est titulaire à l'Opéra-
Comlque. Mlle Augusta Garcia, de l'Opéra-
Comique, chantera lo rôle d'Onhélie, à côté de 
M Ferran, de l'ODéra; Fourès, Lapeyre, Ricard. 
«La Fête du Printemps», dansée par Mlle 
Mady-Pierozzi, première danseuse-étoile, et les 
trois sujets. 

Dimanche, en matinée, « la Tosea » avec Louis 
Lestelly, Mme Magne; en soirée, « Sigurd » 
avec Fontaine, Lucs'le Panis, Redon, H. Fer-
ran, A. Garcia. \ 

Mardi 8 Janvier, « les Huguenots » avec Char-
les Fontaine. Lucyle Panis, H. Ferran, Redon, 
Augusta Garcia. Location au Français. 

L'IIistoiro de In musique par les maîtres du 
piano. — jeudi 3 janvier 1918. grand récital 
donné pàr le célèbre virtuose RÏcardo Vinès, 
avec musique française, russe et espagnole. 

Trianon-Théâtre 
« Arsène Lupin ». — Depuis le début de ia 

saison, on n'a pas vu plus gros succès à Bor-
deaux. La très amusante pièce policière, qui 
passionne les petits et émerveille les grands, 
est montée d'une façon tout à fait curieuse, 
avec coffre-fort truqué, bibliothèque tournan-
te, ascenseur à double étage; sièges à surpri-
se, etc. En outre, elle se joue dans un cadre 
luxueux de meubles anciens. Rideau tous les 
soirs, à 8 h. lo très exactement. Tout le monde 
voudra suivre la lutte de Guerchard et de 
l'insaisissable Arsène Lupin. Location de 2 a 
0 heures, rue Franklin. 

Société archéologique de Bordeaux 
La Société archéologique s'est réunie le 14 

décembre, sous la présidence de M. A. Bar-
dié. L'assemblée a adressé un souvenir ému 
à la mémoire de M. A. Girault, membre fon-
dateur, récemment décédé. 

M. Fourché a lu un testament ancien de 
Jean Dulamon, procureur au Parlement de 
Bordeaux en 1771, et en a commenté certains 
articles inusités aujourd'hui. 

M. Bardié a présenté une étude sur une 
maison de la rue Neuve, bâtie au dix-huitiè-
me siècle et sur sa décoration intérieure qui 
offre des détails très curieux au point de 
vue de la transition des styles. 

M. Flos a orésenté des dessins de belles 
ferronneries des dix-septième et dix-huitième 
siècles qu'il a relevées récemment. 

Le musée du vieux Bordeaux a reçu en 
don de M. Paul Fourché, un lot important 
de jetons argent des époques Louis XIV et 
Louis XV, et une esquisse peinte du tableau 

j de Lacour, « le Port de Bordeaux, • dont le 
j tableau original est au musée de la ville. 

Théâtre des Bouffes 
«Susie.». — Jeudi 3 janvier, à 2 h. 15, 10e ma-

tinée de famille, « Susie » avec F. Carutso, Lucy 
Raymond, Paul Darnois, Lya Ceddôs, en inter-
mède « Paul Gordon ». 

« Le Grand IVloijol ». — Samedi 5, dimanche 6 
Janvier, en matinée et soirée, avec : F. Caruso, 
André Chambon, Lucy Raymond, Lya Ceddès, 
René Gamy, Paul Darnois, D. Bédué. « Les Ba-
yadèros », dansé par Mady Pierozzi et les trois 
sujets. 

Apollo- ihéâtre 
« La Belle de New-York >. — Jeudi, Adieux 

de Paul Cordon. Jeudi, l'Américain Paul Gor-
don, le plus extraordinaire numéro de fil de 
1er que l'on ait jamais vu en France, fera ses 
adieux au public bordelais, intercalé au 3e 
acte de « la Belle de New-Vork ». La merveil-
leuse opéiette féerie américaine avec ses trois 
décors neufs, ses 350 costumes inédits, ses bal-
lets-divertissenients et sa remarquable Inter-
prétation. 

« Ben Bayer ». — Vendredi 4 janvier, soirée 
de grand gala, avec Ben Bayer et miss Au-
gusta.  « 

Alhambra-^asino-d'Hiver 
Pedersen. — Mercredi et jeudi, en soirée, deux 

dernières représentations du magnifique pro-
gramme actuel. Adieux de Pedersen, le célè-
bre athlète danois, six fois champion du mon-
de de lutte; de Dullac, le désopilant comique 
<!e l'Olympia; de la divette Daisy Montho, du 
lin diseur de Bert ot de toute la troupe. Or-
chestre complet, dirigé par M. Lust. Entrée 
I fr., donnant droit aux. trois spectacles. Lo-
cation ouverte à l'Alhambra tous les jours. 

Mise au Point 
On lit dans le « Mémorial des Deux-Sè-

vres » : 
« L'esprit est parfois voisin de la calom-

nie. Nous avons rapporté l'autre jour une 
amusante histoire qui nous était arrivée en 
droite ligne de Saint-Maixent par deux sour-

i ces différentes. Il y était question d'un pâ-
' tissier qui, ayant démesurément majoré ses 
1 prix à un consommateur américain, aurait 
i vu celui-ci revenir le lendemain avec plu-
! sieurs camarades, se bien rassasier de gâ-
I teaux et s'en aller en disant à la marchan-
j de, le sourire aux lèvres : « J'ai payé hier. » 
i » Nous n'avions cité ni le nom du com-
I merçant. ni celui de la ville ; mais comme 
i l'histoire, lorsque nous l'avons contée, cir-

culait depuis plusieurs jours à Saint-
Maixent, le public de cette ville suppléa à 
notre discrétion. Or, il parait que la chose 
est inexacte, et le commerçant est venu 
nous trouver éploré pour affirmer son in-
nocence, pourvu d'un certificat du maire 
qui reconnaît la réputation de parfaite ho-
norabilité de M. "et Mme Chézeau, pâtissiers, 
et ajoute qu'il n'a reçu aucune plainte de-
puis l'arrivée des soldats américains. 

» Nous donnons acte très volontiers à l'in-
téressé de la communication qu'il nous a 
faite, et nous souhaitons que celle-ci mette 
un terme à certaines malignités saint-
maixentaises. » . 

Scaia-Tiîcâtre 
« Ça vaut l'voyage î » — Des saJles combles et 

enthousiastes ont fêté pendant ces représen-
tations du Jour de l'An la revue de Tasta et 
Dastarac, qui atteindra vendredi prochain sa 
100e représentation. A cette occasion, renouvel-
lement complet, tableau inédit: «Jérusalem 
délivrée ». avec Mme Ritz, dans un décor nou-
veau d'Agulrre. Débuts de Mme Pennequin 
dans « Tartarin de Caudéran » avec le popu-
laire Réval. Rentrée des artistes aimés M. Rul-
lier et Mme Jane Mary. On loue sans frais en 
permanence. 

—e— 

Théâtre de l'Aicazar 
« Huy Blas ». — Après les triomphales repré-

sentations du Joui' de l'An, la direction ne 
pouvait mieux choisir que le drame célèbre 
de Victor Hugo pour être joué samedi et di-
manche prochain à lAlcazar avec une Inter-
prétation d'élite. Salle chauffée. On peut re-
tenir ses places sans frais i la Scala ou à 
l'Aicazar. Fauteuils numérotés. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de l'armée, le sous-lieu-

tenant Robert Meaburn, du ...e colonial: «Of-
ficier d'une bravoure et d'un mordant remar-
quable, exerçant sur sa troupe le plus grand 
ascendant. A l'attaque du 9 mai 1917, a vigou-
reusement entraîné sa section â l'assaut. Bles-
sé au cours de la mêlée entre les deux lignes 
ennemies. » 

Blessé à deux reprises, M. le sous-lieutenant 
Robert Meaburn a déjà été l'objet de deux ci-
tations. 

— Le ministre de la marine cite à l'ordre 
dss armées le personnel de la mission navale 
française en Roumanie, avec les motifs sui-
vants : ... 

« Sous l'énergique direction de son onef, le 
capitaine de vais.eau de Belloy de Saint-Lié-
naid, qui sut communiquer i tous ses colla-
borateurs le sentiment le plus élevé du de-
voir et fournit à la marine une collaboration 
précieuse, donnant en maintes circonstances 
la preuve du plus grand courage et du com-
plet mépris du danger. — Signé : CHAUMET. » 

PETITE CHRONIQUE 
Domestique indélicate. — Mme Pailhès, 

demeurant 9, cité Passicos, a porté plainte 
contre sa domestique. Cette dernière a dis-
paru depuis le 29 décembre, après avoir 
soustrait une somme de 800 francs, à l'aide 
de fausses clés dans une armoire. 

En attendant le tram. — Pendant que Mlle 
Henriette Rames, 50, allées de Toumy, at-
tendait le tram, place Gambetta, mardi soir, 
vers cinq heures, on lui volait, dans la po-
che de son manteau, un porte-monnaie ren-
fermant la somme de 55 francs. 

— Sur cette même place, environ une heu-
re après, semblable mésaventure est surve-
nue à Mme Juliette Guéxin, journalière, 126, 
quai des Chartrons, qui, elle aussi, atten-
dait le tramway. Une somme de 48 francs 
lui a été volée. 

Perte ou vol — Un employé de la mairie 
de Bordeaux, M. Julien Pinaud, a découvert, 
mardi matin, dans le square de l'hôtel de 
ville, un paquet contenant du linge neuf 
où se trouvaient douze^ serviettes de table. 

Funèbre évocation. — L'Espagnol Antonio 
se trouvait, mardi soir, vers sept heures, 
dans un débit de la rue Sainte-Croix qui 
fut le théâtre récemment d'une rixe mor-
telle. Soudain, faisant allusion au drame, 
il s'écria : « C'est là qu'a été tué ce brave 
garçon 1 » Puis, sans provocation aucune, il 
lança le contenu d'un verre à la figure de 
la tenancière, le contenant wa visage de son 
mari, qu'il blessa au front. Après avoir bri-
sé les carreaux de la devanture, l'énergu-
mène a pris la fuite. 

On a arrêté la bonne de restaurant Jean-
ne P Celle-ci est inculpée du vol de deux 
montres, l'une en or, l'autre en argent; d'ef-
fets d'habillement et autres objets, au pré-
judice de Mlle Dion, coiffeuse, 137, boule-
vard de Bègles. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

MANON 
Après Léon David, après Edmond Clément, 

voici René Lapelletrie. Il est aussi en grande 
faveur auprès du public, et la salle du Théâ-
tre-Français est toujours comble quand l'affi-
che a annoncé que le brillant ténor paraîtrait 
sur la scène. Il u chanté précisément hier en 
matinée un rôle qui lui a toujours valu un 
succès très franc et très mérité, celui du che-
valier Des Grleux de «Manon». I) suffirait 
sans doute de dire encore que l'ensemble du 
rôle trouve en M. Lapelletrie un interprète 
aussi habile chanteur que comédien avisé, si 
l'on n'était conquis et charmé par l'expres-
sion pénétrante, l'art délicat dont il fait preu-
ve en disant l'air du Rêve, et par la puissance 
et l'éclat de sa voix dans la scène h Saint-Sul-
pice, qu'il traduit d'une façon vraiment émou-
vante. Ces deux passages ont été couverts 
d'applaudissements et redemandés au remar-
quable chanteur. 

Mlle Augusta Garcia a de nouveau produit 
la meilleure impression dans le personnage do 
Manon. 

Rien à ajouter à ce que nous avons déjà dit 
des autres Interprètes. Sûrs de leurs rôles, Ils 
contribuèrent à assurer une exécution à l'œu-
vre de Massenet, 

Les Concerts de M" Gellibert-
Lambert 

Dimanche 6 Janvier, à quatre heures préci-
ses, aura lieu dans la salle dès fêtes du Nom* 
vel Hôtel (entrée 2, rue Mautrec), le deuxième 
concert de la série, avec le concours de M. 
Emile Nérlni, compositeur; de Mme Gellibert-
Lambert, pianiste; de Mme Jourdan-Morhan-
ge, des concerts Colonne et Lamoureux, vio-
loniste, et de Mlle Jacqueline Ramat, canta-
trice. 

A ce concert, seront Interprétées plusieurs 
œuvres du compositeur Emile Nérini, dont sa 
nouvelle sonate pour piano et violon. 

Abonnements pour les trois concerts res-
tants : 12 fr. Billet pour ce seul concert, 5 fr. 
En vente chez tous les marchands de mmslque 
et à l'entrée du concert. 

SPECTACLES 
SPECTACLES DU 2 JANVIER 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30,« L'Histoire 
de la Musique par les Maîtres du Piano ». 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Arsène-
Lupin ». 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « La Belle 
de New-York ». 

SCALA - THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 
l'Voyage ». 

ALIIAVBRA.CASINO-IVHIVER. — A 8 h. 30, 
Music-hall. Cinéma, Skatlng. 

GlîMÉ-ÏHEATRE GIRONDIN JEUDI 
matinée et soirée 

Le Camelot de Paris, Protéa. — Intermède. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LIGUE DU MIDI 
MATCH INTERDISTRICTS. _ Au Jard-Mé-

rignac.: Equipe sélectionnée du Languedoc 
et équipe représentative de la Gironde font 
match nul (1 but à 1). 

LUTTE 
Notre champion national Cazeaux et W.-H 

Jackson, champion de l'armée américaine, 
viennent, paraît-il, de lancer un défl à Peder-
sen, qui est actuellement en représentation à 
1 Alhambra. 

La parole est à Pedersen. 

COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer de Paris à Orléans 

Gare do Bordeaux-BasUdo. — Sous réserve 
des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées do : 8,301 â 8,000 série A Ire catégo-
rie; 19,401 à 19,700 série B 2e catégorie; 14,201 à 
14,500 série C 3e catégorie, par la gare de Bor-
deaux-Bastide, seront acceptéc-s à i oxpedition 
le vendredi 4 janvier 1918. 

Il est rappelé que le réseau du P.-L.-M. n'ac-
cepte que les bestiaux, céréales et farines, 
pommes do terre et combustibles minéraux. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
VETERANS DES ARMEES DE TERRE ET DE 

MER 1870-71 (8e section). — Les camarades pen-
sionnés sont informés qu'ils doivent remettre 
leurs certificats de vie au siège de la section, 
52, cours Victor-Hugo (au café), avant le 1er fé-
vrier prochain. Passé ce délai, les frais qu'ils 
occasionneront de ce fait resteront à leur 
charge. 

PERSONNEL DU MIDI. - Lo Comité du per-
sonnel des ateliers de la Compagnie des Che-
mins de fer du Midi à Bordeaux a recueilli, 

sur ses salaires et aiipohiierrionis, un* 
somme de T96 fr. oO, qui a ét.'. ;linsl réT>ar* 
secours aux blessés, 399 fr. m] sc.'rsar 

efr-el' V^'-^0^
 t

a\1X Œ "éc"' teu-oes, 13u fr. 3o. — ictal de. n O0e liste 
francs M. — Total généra] a ce iouT, d.m't. 

Maison fondée on XT'lg 

Place Gakteita 
Cour» iMektiPC 

BORDEAtX 

Achat Platine, Dr, Argent, Pierres line? 
SERVAN 

ETAT CIVIL 
DECES du 1er Janvier 

Marianne Cousteau, 33 ans, r. Lombard, 70 bis. 
Louis Estrade, 47 ans, pl. du Grand-Marché, 7, 
Ernestine Lavergne, 48 ans, rue Kyrie, 3S. ' 
Veuve Juin, 49 ans, rue Cornu 38 
Veuve Coulon, 67 ans, rue Monadey" 6 
Antoine Faugeron, 69 ans, r. Sainte-Eu'lalïe, 39 
Thomas Seurau, 70 ans, rue Sainte-Marie VJ, 
Eugène Boudet, 74 ans, rue Nauvllle 40 
Marie Roumat. 74 ans, rue Paulin, 92. 
Iran^ois Dandicoile, 71 ans, rue de l'Eglise 

Salnt-Seurln, 14. 
Armande Dubourg, 79 ans, rue Répond, IS. 
Marie Duplaa, 82 ans, rue Mathieu, 72. 
Veuve Abriat de Laforest, 86 ans, rue Pérey ?x 
Charles Mathely, 88 ans, r. Théodore-Ducos,' 53 

CONVOI FUNÈB^eu^fK^, 
Ilériard Dubreuil, née Boreau-Lajanadle; 1« 
cap laine d'artillerie Joseph Hériard-Dubreuil, 
chevalier de la Légion d'honneur; Mme Joseph 
Hériard-Dubreuil et leurs enfants; le lieute-
nant de vaisseau Dominique Hériard-Dubreuil, 
M. Michel Hériard-Dubreuil, officier d'admi-
nistration de 2e classe (au front) ; sio< Michel 
Hériard-Dubreuilh et leurs enfants; le lieute-
nant d'artillerie Charles Hériard-Dubreuil, 
MUM Marie, Blanche, Isabelle et Jeanne Hé< 
riard-Dubreuil; les familles Boreau-Lajanadie 
(do Confolens)), Gautier (d'Aigres), Mauric« 
Peyrelongue, prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Charles BOREAU-LAJANADIE, 
ancien conseiller à la Cour de Bordeaux 

ancien député de la Charente, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 

leur père, beau-père, grand-père et oncle, qui 
auront lieu le jeudi :i janvier 1918 en l'églls« 
Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 30, 
cours du Pavé-des-Chartrons, à dix heures e 
demie, d'où le convoi funèbre partira à onz« 
heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes Hmèbres générales, 131. c. Alsace-Lorralnt 

CONVOI FUNÈBRE ̂ Sl^T 
I<aure, Chagne, Hervet et Broustera prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
1 honneur d'assister à l'inhumation de 

M. Léon BRÛLÉ, 
sergent au 142» territorial, décoré de la croix 

rte guerre, décédé des suites d'une maladie 
contractée au front, à l'âge de 40 ans, 

1-ur époux, fils gendre, beau-frère, oncle, ne-
veu et vousin, qui auront lieu le mercredi 
i janvier, au cimetière de la Chartreuse à 
quatre heures trois quarts * 

rc^un'quart'
4 P

°
rte princiî>aIe à

 Quatre heur 

CONVOI FUNÈBRE 
Darracq, Dubernet, Labastie et la famille Uu-
hart prient leurs amis et connaissances d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve DUBERNET, née DARRACQ, 
qui auront lieu le jeudi 3 janvier, en l'église 
Sainte-Croix. 

On se réunira, a une heure un quart, à la 
maison mortuaire, 26, rue de Béziers, d'où 1« 
convoi partira à une heure trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE ï"tfftÇ 
milles Grange, Castéra, Larlbaut èt Légal 
Pr.len*, leurs amis et connaissances de leui 
faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Bernandin GRANGE, 
leur époux, père, beau frère, neveu et cousin, 
qui auront lieu lo jeudi 3 janvier, én l'églis» 
Sainte-Geneviève. 6 

Réunion à huit heures un quart à la maison 
mortuaire, 124, rue BertrancT-de-Gotfi, d'où lt 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE °S£ 
deaux prie MM. les Consuls et Vice-Consuls ût 
vouloir bien assister aux obsèques de 

M. P. DANDICOLLE, 
consul général du Honduras-

consul de Nicaragua, 
qui auront lieu le jeudi 3 janvier, à neuf heu 
res tresite, dans l'église de Saint-Seurin. 

on se réunira à la maison mortuaire, n» 14. 
rue de l'Eglise-Saint-Seurin. 

'5 Mmo veuve , Louis 
 Rataboul, Mme veuv< 

K. Giar,d ses enfants et petits-enfants; Mm< 
veuve J. Loustau, ses enfants et petits-enfants' 
Mme veuve A. Lesca, ses enfants et petits-en-
fants; les familles Ballande, Charron, Dunier 
ris de Rivera, Jaquemet, Olivari, de Cousseau 
Feaugas, Salles, Valade-Gabel, Èlanchet, Chê-
ne, Rataboul et Robin prient leurs amis el 
connaissances de leur faire l'honneur d'assi.--. 
ter aux obsèques de 

M. Louis RATABOUL, 
décoré de la médaille de 1870, 

décédé à Léognan, le 2 Janvier, muni des S!,, 
crements de l'Eglise, leur époux, i'rère, beau 
rrère oncle, grand-oncle, cousin-germain el 
cousin, qui auront lieu le vendredi i janvier, 
en 1 église Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira à la salle d'attente de cett* 
paroisse, à dix heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures trois quarts 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Zorraim 

CONVOI FUNÈBRE M^ 
v^nfl: r

D,em?nt. Laffay, f.arfeguy, Béchade 
Vallin, Grenier, C. Demont, G. Demont, Char 
jandie prient leurs amis et connaissances d( 
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques di 

M. Charles ROUMEGUÈRE, 
qui auront lieu le i janvier, en l'église Saint 
r erdlnand. 

On se réunira à la maison mortuaire, loi 
rue de la Croix-de-Seguey. à neuf heures un 
quart, d où le convoi funèbre partira à neul 
heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronne-
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorrain 

AVIS DE DÉCÈS M' Eis- Trigant-Ct, r»»ïW UL UCUCO neste, sous-préfet ho-
noraire, et Mme Trigant-Geneste, née Rocher; 
MUi< h Rocher, M. Pierre Trigant-Geneste, ma 
réchal des logis au 3« d'artillerie à pied; lé! 
familles Robert, Boraud, Bargeaud, Malza,-
Lavallée, Rocher et Guichard ont l'honncm 
de faire part à leurs amis et connaissance:, 
de la perte douloureuse qu'ils vienneui 
d éprouver en ia personne de 

Mmo veuve A. ROCHER, 
née GUICHARD, 

leur mère, belle-mère, grand'mèrc, sœur, tan-
te, grand'tante et cousine. 

Ses obsèques ont eu lieu à Montendre. U 
i" Janvier, à deux heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Jules Chillerz. graveur, rue Saint-Nicolas 

agent de la Société des Pompes funèbres géné-
rales, et M"» Marguerite Nave remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait 1 honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve CHILLERZ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir do 
marques de sympathie dans cette doulouio i 
circonstance, et les informent que la messi 
qui sera dite le vendredi 4 janvier, dans l'égïi 
se Saint-Nicolas, à dix heures, sera oftéri 
pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-torrain 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Henri Launay, Mile Aliette Lan 

nay, Mme veuve Louis Launay, M et Mme ju-
lien Baronnet, M. et Mme Louis Launav et lam 
?lsVMwS* A

Mm
° 4ristl'le. Lemerle et leurs en' 

fants, Mue Anne Launay, M. Etienne Baronnr 
(au front), Mme Etienne Baronnet, M. Louis Bn 
ronnet, Mme veuve Paul Ménard, Mue PauliVi' 
Launay, Mme veuve Larose et ses enfants M»'< 
veuve Léon Leray et ses enfants, M. Maurin 
Baronnet, M. et Mme Delpecb et leur fils M 11 
Mme Gaussens et leurs enfants, Mu« Marguerii-
Gauesens, M. et Mme Colas, les familles Bai' 
lant, Landais, Baronnet, Gaspard, Charro'. 
Guerre, Montau, Bellanna et Groc remercie/ ' 
bien sincèrement toutes les personnes qui leu) 
ont l'ait l'honneur d'assister aux obsèques tb 

M. Henri LAUNAY, 
capitaine au lonj-cours, 

engagé volontaire, capitaine au 21e d'intanterii 
coloniale, chevalier de ia Légion d'honneur 

décoré de la croix de guerre 
mort des suites de ses blessures àl'âgede 34 ans 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei 
marques de sympathie dans cette douloureux 
circonstance, et les Informent que toutes lè) 
messes qui seront dltéB e vendredi i janvier 
dans l'église Saint-Martial, seront offertes coût 
le repos de son ame. *^ 

La lamille assistera à celle de neuf heure* 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain, 

REMERCIEMEI^T^n^^ur^
M
ami1^; 

remercient bien sincèrement les personnes qui 
qeues de ' honneur d'assister aux obsù 

M. Alfred SEGUIN, 
?r!i?;ïL?J1-e/'eIIes qui Jeur ont fait parvenir de. 
c"i%^nstanceSyrnpa ans cette dou'loureus' 

„}i?rei,
mes&6 Ier3 dlte Ie Samedi S janvier, i 

neuf heures, dans l'église Sainte-Eulalie. 

f A FEUILLE D'ANNONCES pa-
ratt le Jeudi chez les mar-

jehands de Journaux, et 37, rue 
\Esprit-des-Lols. Contient la liste 
Wes commerces et Immeubles à 
Tendre, locations, emplois, etc. 

J'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

DECHËRAT, c. d'Albrct, 39, Bx. 

INFIRMIERE est demandée pour 
" maison particulière. — S'adrcs-
er au bureau du journal. 

lu DEMANDE d;imo df. compa-
•n gnle de 30 à 40 ans. Référen-

Adresse bureau du journal. 

P' 'ACHETE TOUT : papiers, mê-
taux, meubles, antiquités, etc 

atineau, 11, cours d'Albret, Bx." 
I» , 

tERSONNE connaissant dessins 
industriels demande emploi. 

1er. Foumier, Ag. Havas, Bdx. 

kgj DEMANDE garçon 13 à M 
111 ans avec bicyclette. Réfé-

rences. Café Cardinal, Bords. 

'professeur latin - français-grec, 
w 8. place d'Aquitaine (au l"). 

INDUSTRIELS. COMMERÇAI! 
pi n'êtes pas en règle pour faire vos déclarations sur 

BÉNÉFICES - GUERRE 
IMPOT REVENU 

HAtcz-vous cl« faire le nécessaire. 
W!. PORIOW. Expert-Comptable, de Paris, est 

votre disposition iHiir.int son séjour. Ecrivez-lui « Aux 
Ancres «rôr, >> ù Arcachon, il vous répondra par retour. 

CBISttttiOBK 
BOBINAGE, remise à neuf, travail 
garanti, installation complète. 

Achat, Vente. Location. 
A SALAZAil, 54,wws4'ilbret,Esrieaai 

VIENT de toutes parts suivre la célèbre méthode 
du D' LATANE pour la cure radicale et 

définitive de toutes les maladtes des voie3 unnaires. 
aussi anciennes, aussi tenaces soient-elles, ainsi que 
de ia SYPHILIS, avec ses lunestes complications. 

. chez les ui-ux sexes et tous vices du sang, acquis ou 
héréditaires L'INSTITUT MEDICAL DE L A F A CUL TE DE 
PARIS, 59. i ne Husuerie, a itorueau -, K^. antit iormeliement 
la guérison radicale, avec certitude d'aucune rechute, cle tout>-s 
les maladies ci dessus. Où peut-on trouver pareille preuve rte la 
supériorité de cette Métuorie sur toutes les autres ? Ne pas 
coniondre. — Consulter ou écrire en touts confiance, de 10 h. a 12 h., 

1 de3h a 7 Û. Les Dlmaneûes. de 10 a 12 h. „ , 
NOTA. — Si l'on veut éviter d'attendre dans les Valons, nous 

conseillons d'écrire pour prendre son numéro d'avance. 

Vente publique aux Enchères 
Par ministère de 

Mc J. VERGNES ^ifU 
à Blanquefort. 

Le dimanche e janvier 1918, à 
une heure de l'après-midi, à 
Blanquefort, «Restaurant du 
Médoo », il sera procédé à la 
vente aux enchères publiques 
D'UN MATERIEL COMPLET 

DE CAFE-RESTAURANT : 
Tables, chalsest banquettes, 

grande cuisinière, appareil do 
chauffage, chaudière, bassines 
cuivre, phonographe, casier a 
bouteilles. 

Belles lampes Chine 
Vaisselle, verroterie, bouteil-

les vides, etc., etc. 
Au comptant et 10 % en sus,. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Mauléon (B.-Pyr.) 

Vente de Chevaux réformés 
La vente de 8 chevaux réfor-

més, primitivement annoncée 
pour le 27 décembre 1917, aura 
lieu le mardi 8 janvier 1918, à 
treize heures, devant l'hôtel do 
ville, à Mauléon. Mêmes condi-
tions. 

Aps DEM. vendeuse conaiss* le 
meuble, et ébéniste répara-

teur. S'adr. c d'Albret, 41, Bx. 

TRIANON-THÉÂTRE *ic5£S£$à£l£ù»e 

TOUS LES SOIRS «f- DU 28 DEC. AU 3 JANVIER toi"» -> A 8 HEURES 30 
de Fr.de (roisset 
ef Maurice Leblanc 

Place» de 4 tr. 50 à 4 fr. 25. — Location au Théâtre, de 2 i fi heures. 

Pièce policière 
en quatre actes [SENE LUPIN 
CWftlTÊTES Surveillances. - Agence de VERTURY, 
tWliUE.1 ES, Ex I-'onct. de la Sûreté. ï". Î4, r. RohaiifTidlel particulier 

C 1 f L" C ET R3 M C de cl- M" Annonclade, reçoit pensionnaire» 
OAUU T CETlIllL bJ Caudéran itr. Pasleur 5. Bx-Caudéran. CunRlUeil 

SAVON 10' 50k look 500k 
ïïi-cmt. sllicjté .. -di 100 190 200 fr. 
Bicnit, ISMJIUC. 2,r> 110 2.'0 250 tr, 
MU LeTroSkiae. 28 133 270 l.aïUfr. 
Cuit,' 72 •/, tatlu 35 175 315 1.675 tr. 
Franco gare, paiement d'avance. 
Ferron, chemin ds La Pain. Uordeaux. 

■ IIIIB V d'olive vierge extra H il 15 r douce, 10 lil.. 45 fr., 
IIW B b BH mandat d'avance, con-
tre iembours>, 4 ir. en plu» traneo. 
SAVON Pur H •/•> potial 10 kil., 
3'â ir.; par 5 postaux. 458 fr., cont. 
remboursemenl, 4 Ir. en olus Iranea 
M"8 MAUrtlN, MARSEILLE. 

POUR TOUT CONSULTEZ 
Cabinet-Etude LAÏASTE 

9, place d'Aquitaine (M* asiuieL 

Au CHANTIER NANSOUTY 
Cité Pasteur. - Tél. 17-81 

Grande vente de tous bois de 
chauffage: chêne scié, falsson-
nats, bûches de pin, bourrées, 

- en paquet. 
DOMICILE. 

ïigôts, délignage en_jpaq_uet. — 
LIVRAISON A 

MONSIEUR, connaissant les af-
faires, désire s'intéresser ou 

acheter commerce ou industrie. 
Ecrire Arburg, Ag. Havas, Bx. 

AAA8YPHILIS 
K II l£ (Guérison contrôlée) 
■B II U Clinique WASSERMANN 
W W w «8, rue Vilal-Carles. Bx 
ECOULEMENTS — RÉtrâclssemenîs 

Traitement «A une séance. 

Situation assurée 
*n apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
CO INTER OFFICE CO 02. ali.de Tonrnyd*' étage) Uc. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
ELOBI4N, il, rue Dauphins. Bx. 

Grands Portraits primes. 

AUTO-LEÇONS 
BREVET GARANTI 

2S1, r. Jndaïque ̂ «t^œï4* 
I AME, off. d'Académie. Lee. à 

Français et étrang. Adr. jnal. 

I]t)i VIN ROUGE NOUVEAU ï 1 rit i 
"3 V1N1G0LË NOUVELLE " 
1 ll*Dll 21, rue Pcy ronnet f H0DU 

C'eTsto
P
cl )&\?"$&?Sk \11 

NESCAU, 20, rus Ferrère, 20. | ' Z~ " ■ . 

Partis nombreux des deux sexes. 
E.r. M. de Luis. Ag. Havas, Bx. 

MACHINES A ÉCRIRE 
Location 

A chète bouteio» bordel»»». Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

MACHINES \ ÉCRIRE 
REPARATIONS 

soignées et rapides, fournitures. 
TOQUE, 3, pl. Puy-Paulin, Bdx. 

Suis acheteur de voliges, plan-
ches, madriers, sapin en gru-

me, Forêts. Adresser offres dé-
taillées et prix à R. Marchand. 
40, rue Décamps, 40, à PARIS 

ûfiHfiT Plus haut prix meu-
nuiim bles modernes, anc, t" 
objets et reconn Mont-de-Piété. 
LABARRAQUE, 14, c. d'Albret, B« 

606 SYPHILISetVOIES ÙRIN AIRES 
INSTITUT SERGTHÉRAPîQUE DU SUD-OUEST, 23, cours 4e rintendanee.Bordeaiix 

 Même Maison à LYON, 17, rac «Je la République. 

unnaires, écoulements, goutta matinale, prostatites. urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, Impuissance, etc.. etc. 
syphilis et ses lunestes oonsequenoes. — Guertscn contrôlée. 

VOIE 
, ■ WBM sypouis et ses lunestes oonsequenoes. — Guertscn contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Pans, S®, rue lluguerie, Bordearax. 
T\1*

1
io^*l0U^fa rt3t?b';lliB'''l*'0>t3°-'t*g" lettre. Méthode supérieure du D' UATANË (50* année). 

U Direelcnr; fii.G0U«0U!LnW 

Imprimerie GOUNOUILBO» 
Rue Guirand*. H. Bord eau» j 

ANGLAIS. Ouverture de nom 
veaux cours p' 1918. Après-mi, 

di et le soir, 5 fr. par mois; 3B, 
route du Médoc, 36, Le Bouscafc 

J 'ACHETE t* : meubles, coffre» 
forts, débarras, cause départ oii 

décès OLAVERIE. 15. c. d'Albret 

Délignage et croûtes de pin 
pour boulangers, charcutiers, 

etc., à 85 fr. la tonne. Ligota 
pour épiciers à 105 fr. le mille. 
Livraison à domicile. Chantie» 
Nansouty, cité Pasteur. Tél. 1781 

On demande dame ayant bonn« 
écriture pour travail bureau. 

Ecrire LEROY, Ag. Havas, Bdx, 

Achat au pl. haut pr. vieux dent 
tiers,Boes,31, r. P»«-DlJeaux,B^ 

ON DEMANDEsfna'ltelffrl 
pour manutentionner des colis, 
Ecrire LEROY, Ag. Havas, Bdxi 

A llENDRE minoterie modernj 
■ complète, produisant 74 

quintaux. S'adress. ou écrira 
Deyres, 309, c de Toulouse, Bx« 

 ; —i< 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras< 

Fauohé, r. de Belleyme, 41, Bx* 
«„„ „ i n ,i„ , 


